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Les“sepupules d'honneur d'un soldat,
UELe . .
aJarmo_est un bon livre À ouvrir pour
onnallre humanité. . On y upprend à
ettrela muin À tout, aux choses les plux
asnes comme aux plus élevées. Dos plus

igélients et les plus riches sont furcés de
‘Moir vivrede près In pauvreté ct de vivre
vec elle, de'lui mesurer von gros pain et

“de luipeser eaviando, Sans l'armée,les
lu de grand scigneur ne soupgounernient

a comment in soldut vit, grandit;engraise »
ita Pannke dvee nonf sous par jour

une cruche denn fraiche, portant sur le
9 Un suc dontle contenant «t le contenu
tent quarañte francs i si pattie.

ECelle simplivité de imrenrs, Cette pau
eté.insoticiahte ol joyouse do tan de

ea gens, Gella vigoureuse et snino ex-
ce, suna’fauxne politesse ni fuusse

insibilité, cette allüre mâle donnée à tout,
Jette tinifsriiité do séntimens imprimte pur

àdiscipline, sont des liens d'habitude gros-
Bern, "inais difficiles à rompre, et qui ne
anquent pas d'un certain charme inconnu

autres ‘professions. J'ui vu des offi.
re <prendre cello existence en pn-sion
point de ne pouvoir In quitter quel

pa sans ennui: même pour rétrouver
a pluo élégants et les plux chers couvens
pommes, innis’ dus couvens Nomades.
ÿ remplit bion-les vœux de pauvreté et
issance, {

ue caractère du ces reclus est indélé-
jà.Commwcelui dos moines, et jamais je
vevuduilorme.dundo.mes réigimens,
va batiement di cœnr,

ER vois del’été du 1819 jo tna promemnis
Minconues dansl’intézieur de In forteres-
où j'étais en garnisofi, avoc Timoléon
cat, lieutennnt den garde comme

pts Nous nvions fuit, selon l'habitnde,
omienideou” Pulygone, nssisté à l'é-
du-tir à ‘ricochet, écouté ot mconté

iblemeut des histoires de guerrediscuté
l’École -Polytechnigno, sur su formn-
son utilité, nes céfants, et sur les
ines-au teiut juuno qu'avait fait pons-
ce terroir gdométrique. La couleur

l'école, Tinwoléon l'avnit aussi sur lo
nt. Ceux qui Pont conun se rappelle.
| comme moi, sa figure 16sulière et un
amuigrie, ses grands yeux noirs et los

‘ ile arqués qui’ les couvraient, et in
rieux si.doux et si rarement troublé «de

‘edd'viuagede Spartialo. Li étuit fort pré-
4 ce soir-lh de notre conversation

très longue sur le systéme des probabilué:
de La Place, Jo ime souviens qu'il tenait
vous le bras ce livro que nous avions en
Teade estime, et dont il élait souvent tour-

 

    

 

    

 

  

 

   

   

   

   

 

  
  

   
    
  
  

  
  

  

  
   

 

   

    

 

. La nuit tombait, ou. plutôt_s'épanouia-
i, wee bolle nuit d'nodt. Je regardnis

> plaisir lu chapelle construite par snint
et celle couronne de tours mons.

(@panesot-àdeini ruinéesqui servaitalors do
iparure.à Vinoonnes. Le donjon s’élovnit
tndessus. d'elles comme un roi nu milieu
as 6. Lou petite croissans de ln

lo. brillaient ‘parmi les promières
‘as bout de leurs longueÿ flèches.

sur fraiche et suave du bois nous par-
apnait par-dessus les remparts, etil n'y
Beil pas jusqu'augazon des batteries qui

halt uns heleino de soir d'été.: “Nous
aasimes sur un grand,canondoLois

+ ot nous: ou silence. quel-

}

edJeunes qui essayaientleur
Bret on soulevant tour à tour una bombe

Deut'dé bras, tandis que lea autres ren-
"8 Sontemont et passaient le pont. levis

Ke "por‘deux ©8. quatre par quatre avec
ati I paresse dù'désœuvrementmilitaire.

cours étaiént remplies des caissons de
ouverts et chargés de poudre,

  

 

  

   

 

  

   

lerée. pour la revue du lendemain. À
côté, près de la porte du bois, un
Mijn danillene ouvrait et refor-

Àsaventavec iequiétudeIn porte très-
. d'une potito tour, poudrière et arse-

nat à l'artillerie àpied, ot rem-
barils de poudre, d'armes et da

bee de guene. Hi nous salun en
at onhommedune taille

w Wes UD peu volitde... Ses cheveux
ateamoustache binn-
Een 4 80%aeouvert, robuatqet
fig

ven

doux et. sage. Li te-
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fait si turd contre In coutume. Il nous
répondit, nvec le ton de respect et de
enline des vieux soldats, que c'était lo len-
demain un jour d'inspection générale. à
cing houres du matins qu'il était respon-
sublu dus poudres, #1 qu’il ne cessuit de lux
examiner ot do recommencervingt Fois ses
comples pour étre à lPahri du plus léger
repracho de négligence ; qu’il avait voutu
aussi profiter des dernières heures dujour,
parce que In consigne était sevère et défen-
dait d'entrer bu nuit dans la pondrière nver
mi flombent où mêmeuno lanterne sourde;
qi était désolé de n’uvoir pus cule temps
e tout voir, et qu'il bai rest-lit encore quel

ques obus it examiner 5 qu’il voud-ait bien
revenir dans In nuit; ct il regardait avec
un peu d'inpatienre le gronadier que l'on
unit en faction dla porte et qui duvait
l'empêcher d'y rentrer,

Après nous nvoir donné ces détails, 11 se
mit À genoux et regarda sons In perto s'il
n’y restait pus une traînée du poudre, II
ermignnit que fes Gpurons où les fers de
bottes des officiers ne vin-sent à y montre
le fou lo lendemain, Ce n'est pas cela qui
m'occupe le plus, dit-il en so relevant, mais
ce sont mes régistres.ot il les regurdait uvec
reprit,
— Vous Êtes trop scrupuleux, dit Timo.

Ion.

— Ah! mon lieutenant, quand on est
duns In garde, on ne peut pas l’être trop
sur son honneur. Un de nos moréechaux-
des-loyis s’est brûlé In cervelle lundi der-
nier pour aveir été mis & la sulle da police,
Moi je dis donner l'exemple aux sous-of-
ficiers, Depuis quo je suis duos lu garde,
je n'ai pns eu un reproche do mes chefs, et
une pupition me rendrait Lien malhoureux.
Test vrai que ces braves soldats, pris
Ansl'atinée prrini-Pétite delélite,se cro-
yoientdéshonvrés pourlu plus légère faute.

—Allez.! vous étes toux jes puritaing de
l'honneur, lui dis.jo en lui frappaut sur l'é-
parle,

Il salun ot so retirm vers la caserne où
étuit son logement ; puis, nvec une iono-
cenco de mcours particulière à l'honnète
race dos soldats, il revint,apportant du che-
nevis dans lu creux de ses mains À une
poule qui élevait ses douze poussins sous
lo vieux cunon de bronze où nous étions
assis,

C'élait bien In plus charmante poule quo
d'aie connue de mn vie. Elle était loule
blanche, sans une seule tache, et ce brave
homme, Avec ses gros doigts mutités à Mn,
rengo et à Austerlitz, lui avait collé sur la
tête une petite nigrette rouge, ol sur ln poi-
trine un pelit collier d'argent avec une plu-
que à son chiffre. Lu bonne poule en était
fière et reconnaissante À lu fois, Elle n-
vait queles sentinelles la fiisniont toujours
respeclor, et elle n'avait peur de personne,
pas même d’unpetit cochon de hit et d'une
chonetle qu'on nvait logés nuprèa d'elle
sous le canonvoisin. Lu belle poule fai-
suit le bonheur des canonniers ; elle reco-
vrait de tous des miettes de pain et du su-
cre tant que nous étions en uifurme, minis
elle avait horreur du costume bourgaois,'et
ne noua veconnainsant plus sous co dégui-
sement,ello s'enfuyait Avec sn famille sous

omEEETS

Leela quelquefois, njoutai- je-

unis, Chacun est seul, Nous’ allions en

silence, les braderrière le dos. Je fo

murquai que Tinoléon tour sus cossu

une lettre au clair de lu line, = C'était une

petite lettre de forme longue, Jen con

sais I figure et l'auteur fémininJ étuis

necoutumé à le voir rêver, tout an Jour sur

celte putito écriture fine et éingnnte, Ausaï

nous Étions arrivés au village cn face le

chilean, nous avions monté Pescutier de

notre pelite maison blanche, nous nlhons

nous séparersur le carré de nos apparte-

mess Voisins, que je n'avais pas dit ane

parole, Li seulement il me dit tout à

coup : .

— Elle vent absolument que je donue

ma détaission, qu'en pensez-vous r 1

— Ju pense, dis-jo, qu elle est belle

come un ange, parce que Je Fai vie ;

je pense quevous l'aimez comme Ui fu,

parce que je vous Vois depuis deux ans

tel que ce soir 5 je pense que VOUS avez

une assez belle fortune ic en juger [mr Vus

chevaux et votre train : je pense que vous

avez fuit assez vos preuves pourVous reti-

rer, cl qu'en temps de paix ce n'est pas un

serand snerifice ; muis je pense aussi à Une

soule chose... ;

— Laquelle! dit-il en souriant assez

amèrement, parce qu'il devinaits .

— C’est qu’elle est mariée, dis-je plus

gravement, vous le savez mieux que to,

mon pauvre ami. .

— C'est veni, dit-il, pas d'avenir

— lt le service sert À vous fuire oublier

. — Peut-être, dit-il, minis il n’est pns pros

hablo que mon étoile change Àl'aumée,

Remarquez, dans ma vies que jamais je

n'ai fait rien de bien qui ne restât inconnu

où mul interprété. . !

— Vous liriez Fa Prace toutes les nuits,

dis-je, que vons n’y trouveriez pus do re.

mêde à celn. ; i

Etjo m’enfermai chez moi pour écrire

un poème sur Je masque de fer, poème que

j'appolai la Prison.
ne

Sur l'Amour du danger.

L'isolament ne saurait être trap complet

pour les hommes que je no nis queldé.

mon poursuit par les illusions de poésie,

Le silence était profond et Vombre épaisse

sur les tours du vieux Vincennes La

garnison dormait depuis neuf heures du

soir, tous les feux s’étnient éteints à dix

heures, par ordre des tambours. On tone

tendait quela voix des sentinelles placées

sur le rempart et s’envoyant et répétant

l’une après lantre leur crt long el mélan.

colique: Sentinelle, prenes garis à voue!

Les corbeaux des tours répondaient plus

tristement encore, ct ne s’y croyant plus

en sûreté, s'envolaient plus haut jusqu’au

doujon. Rien ne ponvait plus me troubler,

et portant quelque chose me troubluit qui

n'était vi bruit ni lumière. Je von'ais et

ne pouvais pas écrite, Jo sentais quelqun

choze dans ma pensée comme une tache

dans no émeraude; c'était l'idéo que

quelqu'un auprès de mui veillait aussi, et

veillnit sans consolation, profondément

tourments. Coln me génait. J'étais sur

qu'il avait besuin de se confier, et j'avais
 le canon de Louis XVE : magnifique

sur lequel était gravé l'éternel soleil avec
son nec pluvibus imparet l'ullima reclio re-
gum; et il.logenit une poule là dessous!
Lo bon Adjudunt nons parla delle en

fortbons termes, Elle fournissait dos a ifs
frais à lui et à sa fille, avec une générosité

fui brusquement sn confidence par désir de

mo livrer à mes idées favorites. J'en étuis

puni maintenant par le trouble de cesidéca

mêmes. Elles no volaient pas librement

et Inrgement ct il me semblnit que leurs

niles étaient nppesantics, muonillées Pout

être par une lurme sccrdto d'un ami dé.

laissé. sanspareille; etil l’aümait tant, qu’il n’avart
pas eu lecournge de tuer un soûl de ses
pouleis dè peur de l’affliger. Commeil racontait ses bonnes mœurs, les tambours)
et les trompeltes bnttireht et sonaèrent À
le fois onpel du soir. On nllnit lover los
ponts, et las concierges en faisnient déjà
résonner les chaînes. Nous n’étions pns
de sorvice, et nous sortimes parla porte du
bois. Timoléon, qui n'avait cessé de fuiro
dea angles aur le sable avec le bout de son
épée, s'était levé du canon on regrettunt
sea triangles Comme moije regrettais ma
poule blanche et mon Adindant.
Nous lournâmnes à gauche on suivant les

remparts,et passant ainsi devant le tertre
de gazon élevé au duc d'Enghion sur son
corps fusillé et »ur sa tôte écrasée par un
pavé, nous côtoyames los fossés en regar-
dant le petit chemin blanc qu'il avait suivi
pour arriver à ceite fosse.

. ll y a daux sortes d'hammes qui pouvent
très bien se promoner ensemble cinq
heures de suite sans so parler, co sont tes
prisonnier et les officiers. Condaimnés  tunis. grande. régieires. à la main, ct

i aay

  
 

à sevoir toujours, quand ils sont tous ré-

Je me levai de mon fuutonil. - d'ouvris

la fenêtre ot je mo mis À respiror lait em.

buurmé do In nuit Une odeur do forêt

vonait à moi par-dessus les murs, Un peu

mélangée d'uno faible odeur de poudre.

Cela me rappeln ce volcan sur lequel vivai-

ent ct dormuient trois mille hommes duns
uno sécurité parfaite. J'nporçus sur ln

grande muraille du-front,séparée du village

par un chemin de quarante pns tout auplus.

une lueur, projetéo par la lampo de mon

jeuno voisin ; son ombre pnssait et repas.

sait sur la muraille, ot je vis À ses épau-
lettes qu'il n'avait pas même songé À se
coucher. Îl était minuit. Je sortis brus-
nement de ma chambre et j'entrni chez

Wi. Ine fut nullement étonné do me
voir ot we dit tout de suite que sil tit ens
core deboct, c'était pour finir une lecture
de Xénophon qui l’intéressait fort. Mais
commeil n'y avait pas un seul livre d'ou-
vart dang sn chambre.et qu’il tontit encore
A ln min son potit billot de fumme, jo ne
fus pas sn dupe, muis j'on eus l’air. Nous

“
‘

siyant d'approcher par degrés mes idées
dup siennes:
— Jetravaille aussi de mon côté, et je

therchais à me rendre compte de cette sor
te d'aimant qu'il y a pouce nous dans Pucier
dime épde. Crest une altrartion irrésis-
lille qui nons retient nu service alg é
nous, et fait que nous attendons toujours
un évènement où une guerre. Je ne sais
{et Je venais vous en parler,) sil ne serait
pas vrai de dire «1 d'écrire qu’il ÿ a dans
les andes une passion qui leur est partis
culière et qui leur donnela vie, Une passion
quine tent ide l'amour de ki gloire,ni de
l'ambition : cest une sorte de combut
curps Àcorps contre la destinée, nne lutte
qui est ln source de mille voluptés incon-
nues au resto des honunes, et dont les
triomphes intérieurs son remplis de mug.
nifigence ; enfiu C'est L'AMOUR DU DAN-
GE

—C'est vrais me dit Timo!éon,
pouFsuivis :
— Que sarnit-ce done qui soutiendrait

le marin sur la mer 7 Qui le consolerait
dusis cet ennui d’un homme qui ne voit que
des hommes 2-=11 part etal ditudieu à In
terre, adieu an sourire des lemmes, ndiet à
loue amour, adieu aux amitiés choisies et
sux'teudres habitudes de ln vie, adieu nus
bons vieux pureas, ndieu à fu belle nature,
des campagnes, aux arbres, aux gazons,
aux fleurs qui sentent bon, aux rochers
sombres, aux hois mémncoliques pleins
ld'unimaux silencieux et sauvages, adieu
nux grandes villes, au travail perpétuel des
arts, à l'agitation subline de toutes lez
ponsées dans l’oisiveté de la vie, aux rela.
tions Clégantes, mystérieuses et pussion-
nées du monde ; it dit adieu à tout, ot purl.
LI va trouver trois encemis, l'enu, Pair ct
l’hommeo 3 et toutes les minutes de sa vie
vont en avoir un à combuttre. Cette
magr‘fique inquiétude le délivre de Pennui
M vis duns me perpétuelle victoire ; c'en
estur cue de passer seulement sur Poe
énn et de ne pas s'engloutir en sombrant.
C’en est une que d'aller où il veut, ct de
s'enfoncer dans les bras du vent contraire,
c’en est une que d'y dormir et dy établir
son cnbinet d'étude. IV se couche avec le
sontiment de sa royauté sur lo dos de
l’acéun comme saint Jerôme sur son lion,
et jouit de la solitude qui est aussi son
épouse.
— C'est grand, dit Timoléon. Xt je

remarquai qu'il posuit lu lettre sur une
table,
— Etc'est l'amour du danger qui lo

nourrit, qui fait que jamais il n’est un mo-
tuent désœuvré, qu’il se sent en luite el
qu'ilaun but. Cest la lutte qu’il nous
faut toujours, si nous étions en campagne,
vous ne souflrirez pag lunt.
— Qui suit ? dit-il.
— Vous êtes aussi heurenx que vous

pouvez l'être. Vous ne pouvez pas avan-
cer dans votre bonheni, co bouheur-là est
Un impasse véritable.
— Trop vrai! trop vrai! Pentendis-je

murgmnrer,
— Vous ne pouvez pas emnêcher qu'elle

n’nit un jeune wari et un enfant, et vous
ne pouvez pas conquérir plus de liberté
que vous n’en avez. Vuilà votre supplice,
à vous !

Il mo serra la main :— Et toujours
mentir? dit-il... Croyez-vous que noua
uyons la gnerre ?
, —- Je n'encrois pas un mot, répondis-
je-

3

Jo

 — Si je pouvais seulement savoir ai
elle est nu bal ce soir! Jo lui ui bien
défendu d'y‘allor,
— Jo to mo serais pas nperçu sans ce

quo vour dites là qu’il ost minuit, lui dis-je
Vous n'avez pus besoin d’Austeslitz, mon
Ami, vous tes assez occupé, vons pouvez
dissimuler et mentir encore pendant plusi-
eurs années. Bonsoir.

HL

Le Concert de Famille,
Comme j'allais mo retiror, je m'arrêtais

la main sur In clé de an porte, écoutant
avec étonnement uno musique ussez rap.
prochéo et venue du château même. En.
tendue de ln fenêtre, elle nous sembla for-
me do deux voix d'hommes, d'une voix
defemme et d'un pinno. C'etait pour moj
tune douce surprise à cette heure de In nuit,
Je propasni & mon cama ade d'aller «cor;
ter de plus près. Le petit pont-lovis, pn-
rallèle an grand et destiné à Lnixser passer
le gouverneuret les officiers pendant uno
partie de lu nuit, Était ouvert encore. Nous nous mimes À Ja fonêtre, ot je lui dis, es.   rentrâmes dons le fort, et en rôdant parlow cours nous fâmes guidés par lo son
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jusque sous des fenêtres ouvertes que je
recontus pour colles du bonvieil Adjudant
d'artillerie.

«es grandes fenêtres étaient au rez-do-
vhaussée, ot nous arrêtent en face nous
découvrimes jusqu'au fond de l'apparte-
ment ke simplo fannile de cet honnête sol-
dat. ©

11 y avait au lond de la chambre un petit
piuno de bois d'acnjou, garnt de vieux
ornemengrde cuivre. L'Adjudant (tout
agé et tout simple qu’il nous avait paru
d’abord) était ussis devant le clavier el
jouait uno suite d’arcords d’'a:compague-
ment et de modulations simples, mais
harmonieusement unies entre elles. 1
tent les yeux élevés au ciel et n’uvmit
point de musique devant lui, sa bouche était
ealPouverte avec delices sous l’épnisseur
de ses longues moustaches. Sufille, de-
bout à sa droite, allait chanter où venait de
s'interrompreeur elle regardait avec in.
quiétude, la bouche entrouverte encore,
comme fui, À sa gauche, un jeune sous
aflicier d'artillerie lézère de la garde, vêtu
de l'uniforme sévère de ce benu corps, re-
garduit cette jeune personne. comme s'il
welt pas cessé do l'econter.

lien de si calme que leurs poses, rien
de si décent que leur maintien, rien de si
heureux que leurs visages. Le rayon qui
tombuit d'en haut sur ces trois fronts n'y
vcluirait pas une expression soucieuse, et
le doigt de Dieu n'y uvait écrit que bonté,
aour et pudeur.

1.c fruissement de nos épées sur le mur
les avertit que nous étions là. Le brave
homme nous vit, et son front chauve cn
rongit de surprise, et je pense ausa, de
satisfaction. ll se leva avec empressc-
ment, et prenant un dea trois chandeliers
qui Péclairaient, vint nous.ouvrir et nous
lit nsscoir. Nous le priames de continuer
son concert de famille, et avec une simpli-
cité noble, saus s'excuser of sans demunder
wdulgence, il dil à ses enfants :
— Ou en étions-nous ?
Etles (rois voix selevèrennt en chœur

avec uno indivible harmonie.
Timotéon Gcoutuit et restait sans mou-

vement ; pour moi, enchant mn téte el mes

yeux. je mu misà rêveruvec un nttendris-
sement qui, je ne suis pourquoi, était dou-
lonreux, Ce qu'ils chantent empoitoit
mon tune dans des régions de larmes et de
mélancoliques félicites, et, poursuivi peut-
être par l'impoitune idée de mes travaux
du soir, je changrais en mobiles images
les mobiles modulutions des voix. Cu qu'ils
chantaient était un de ces chœurs écossais
tn- de ces anciennes mélodies des Bar-
des, que chanto encore l'écho soncre des
Oreudes. Pour tuoi,ce chœur melanco-
lique s’élevait lentement et s’evapoiait
tout à coup comme les brouillurds des
montagnes d'Ossinn, ces brouillards qui
st forment sur l’eeunimouseuse des Lur-

rens de l’Arven, s'epaississent len tement
et semblent se gouller et se grossir, en
montant, d'une foule mnombrable do fan.
tôâmes tourmen'és et tordus par les vents.
Ce sont des gorsiers qui rêvent toujours,
lo casque uppuyé sur ba min, et dont les
lurmes et le sung tombent goutte à goutte
dans les vaus naires des rochers ; ce sont
des Leautés phles ont les cheveux s’alon-
grnten arrière comme des rayons d’une
lointaine comble et se fondent dans le sein
humide de la lune ; elles pussent vite, ct
leurs pieds s’évanouissent enveloppés
dans les plis vaporeux de leurs robes blon-
ches 3 elles n’ont pus d'ailes et volent,
Elles volent en tennnt des harpes, elles
votent les ycux baissés et ln bouche ene
tr'ouvette avec innocence, clles jettent
un eri, en passat et se perdent, en mon.
tant, dans In douce lumière qui les appelle.
Ce sont des nuvires aériens qui semblos.t
se heurter contre des rives sombres et se
plonger dans des Quts épais ; les monta-
dues se penchent pour les pleurer, ot les
dognes noira élèvent leurs têtes diffurmes
et hurlent longuement en regardant le dis-
que que tremble au ciel, tandis que la mer
secoue les colonnes blanches des Orcades
qui sont rangées comme les tuyaux d'un
orgue iinmense et répandent sur l'Océan
une harmonie déchitante et inille fois pro,
lungée dans Li caverne où les vagues son
enfermés.

La musique se traduisait ninsi en rom.

 
‘

bres iregeu dans mon tune bien jeune one
core, ouverts à toutes les sympathies ef
comme amoureuse do ses doulenrs ficti-

famille heureuse Eprouvait elle-même la
Tarte Emotion qu’elle dounait, et une vie
bration profonde fuisait quelquefois trem.
bler les trois voix.

Le chant cessa, et un long silence lui
succedn.  Ln jeune personne, comme fa-
tiguée, s'était appuyée sui l'épaule de son
pere. Su taille état élevce el un peu plo.
yée conuue par fuiblesse, clle était mince
«1 paraissait nvoir grandi trop Vite, et sa
poitrine Un peu snuigrie en paraissait of
fuctée. Elle baisnit le front chauve, large
et vidé du son père, et ubaudonnait sa
tin nu jeune sous-officier qui la pressait
surses lèvres.

Coaune je me serais bien gardé par
taimour-propre d'avouer tout huut mes rêves
vies intérieures, je mio contentui de dire
froidement:
—Quele ciel necorde de longs jours et

toute sorte de bénédictions à ceux qui ont
te don de traduire fa musique litéralement,
Je ne puis trop udmirer vu homme qui
trouve à une syinphonie le defaut d'être
trop carté sienne, ct à une autre de pencher
vers Is système de Spinosn 3 qui se récrie
sur le puuthéisme d'untrio et l'utilité d'une
ouverture à l’amélioration de la classe la
plus nombreuse. Si j'avais le bonheur de
savoir comme quoi un bémol de plus à la
clefpeut rendre un quatuor de flûtes et de
bussons plus partisan du directoire que du
cousulut et de l'empire, je no parlernis
plus, je chanternis éternelle:nent ; je Tou-
lesnis aux pieds des mois et des phrases
qui no sont bon tout au plus que pour
une centaine du dépailemins, tandis que
j'aurais le bonheur du dire mes idées for
cluirement à tout l’univers uvec mes sept
notes. Muis, dépourvu de cette science
comme je suis, mn conversation musicale’
seruit si bornée, que monseul partiÀ prene
dre est de vous diru en lungue vulgaire le
sutisfuction que me cnusent surtout voire
union el le spectacle de l'accord plein de
simplicité ot de b nhomie qui règne dans ‘
voire famille. C’est un point que ce qui
te pluttlo plus dans votre pelit concert,
c’est le plaisir que vous y prenez. Vos
lermes me semblent plus belles encoro que
la plus belle musique que le ciel ait jamais
entendue monter à lui dé notre imisérable
terre, toujours gémissunte.-—
Je tenduis lu twin avec effision à co

bon père, et il luserra uvec l'expression
d’une reconnuissance grave. Ce n'était
qu’un vieux soldat, tunis il y avait dans
sou Inngage et ses manières je ne rois quoi
de l'ancien bon monde, La suite me l'ex-
pliqua. _,

—Voici, mon lieutenam, mo dit-il, le
vie que nous tenons ici. Nous nous re. -
posous en chantan:, wna fille, moi et mon
gendre futur, '

11 regardait en même temps ces beaux
jeunes gens avec nne tendresse toute ra
yonnante de bonheur. ;

—Voici, ujouta-til d'un air plus graves
en nous montrant un petit portrait, lstrère
de ma fille. .
Nous regardAmes lu murni‘le blanchio

Ce platre de la modeste chambre, nous y
vimes en effet une mininure qui reprée
seutuit ln plus geacieuse, In plus fraiche
petite paysnnne que jamais Greuze ait
douée du grands yeux bleux et de bouche
en forme de cerise, 7 :
—Ce fut une bien grando dame qul'eut

nutrefois la bonté de faire ceportrait-i
dit l’Adjudant, et c'est aachistoire curleusé
que celle de ma pauvre petite femme.

Et à nos premières prières de raconter

son maringe, il nous part vinsi, natourdo
Aruis verres d'absyitho verte qu’ileut scia
de nous offrir préalablement et'céréme
vieusement, eu

À CONTINUER. vos

UN PARLOIR SANS FORTIER.

Avez-vous une visite à rendre quelque
ami, à quelque conniissance, et vous fe:

rive-t-il de vous adres«er dans quelqu'un :

de cos immenses maisons, où À vous #

anit possible de vous perdre comme pu
In Inbyrinthe de Crète , vous allez a

bord avec précantion vous addressel
vhacun des six portes que vous offre la dr
çnde.  Loraqu’erfin vous croyez avo

trouvé le bon chemin, vous ent? dans

un vaste appartement où quatre murs pre

prement blanchis s'offrent à vous pour ui
mterlocnteur, Au premier abord, vo

vous pérsundez queles mnîtres du logiset

voulu vous laisser un instant pour reprefee ves.  C'était d'ailleurs revenir à In penséo de
haleino si vous êtes cssouflé ou pour hue

dier co que vous avez h dire ; mais of celui qui avait inventé ces chants tristes et
puissane quo de les sentir de la sorte. La

+ . * dis

waprds avoir répété trois fois votré dé
doute depuis l'exorde jusqu'à In pérorsi
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cherché un ‘portier: pqur vous-injroduire}
té enrdon pour appeler au ung-Bolte pour

carte, vous vous retirez de
ur cuntre’ le? sort qui vous

So de voir vos amis et qui'vous a fui
, Une toiletie pélt-être,et- idepréparatifs d'éloquence*gratie., j “fé

oD

Zo SOUR Lo 8
“_ Larègne de Napoléon, que les faiseurs
de mémoires unt'tent fouillé; Gat‘unemine,
qui cache encore de nombreux’filons non
“découverts. L'histoire des ‘associntions
sperètes oous l’empire seraitun ouvrage
Jie purieux À coraposer, les matériaux ne
; peraient pas. .
win société des Philadelphos fournirait,
“alls seule, des pages valpitantes d'un vif
‘“intérôt; elle se plncerait fortement au
«œur par le dramntique de ses épisodes et
Lee révélations de.scs mystérieuses initin-
tigaer, Entre.mille fuits, je vais on dire

E

. eUn offcier:devonu suspoct à Bonaparte,
futobligé de He réfugier dans les provinces
sutrichieunes. Il fut introduit dans une
société: dunt le.butétait ln châte du colosse
dontle bras frappait déjà toute l'Europe
de son sceptre de (or.
ulin jour il reçoit une lettre conçue dans

des termes adoptés par cutle société. Ou
‘ui afdonnait de se rendra dans un lieu
‘étariéoù il devait se trouver réuni à plu-
sieurs doses fréres. Il «'y rendit, ct no vit
personne. L'avisse réitéra quatre fuis, et
quatre fois l'officier ne fut pus plus hen-
roux dann ses rechorches,
AI cinquitme oxoursion, it allait se
fetirer quand des cris affreux ntlirérent son

“ultention. Armé de son épée,il se préci-
pite et reçoit le feu de trois hommes qui
prennent la fuite j inais À ses pieds git un
corps sanglant quo le crépuscule éclaire de
ua dernière lueyr,il lui prodigne vainement
des secours; un detachement attiré par
les plaintes, débouche du bois, et arrête
V'officier que la yictimo en expirant semble

" désigner pour son assissin. Chargé de
chaînes,livré à un-tribunal;il est condamné
audernier supplice. ’
* ‘Soh exfoutlon aura fiou aux flambeaux,
à'l'heure la plus silancieusc de In nuit,
t" Garrotté par dos bourrenuy, lo con-
dininié‘n'avange aux lintemons sinistres da
4e éloche, et de détours on délours, il par-
vient dans une cour immense, qui ressem-
ie à une place publique.
Un cercle de cuvnliars en uniforme entéu-

rent l’échafaud ; des hommes,dos femmes
wont groupés dans le lointuin, on untend
une sourdo rumeur d’impntience ;  quel-
ques lumières éparses éclairent fuibloment
coftableau. La vicime monte a I'écha-
feud, écoute sa sentence, quand‘un officier
% cheval fait entendre comme un bauit
d'espérance. ' ,
“ Un édit qui vient d'émaner du gouver-
tement promet In'grâce à Lont condamné

ui ra révéler les signes de recon-
issance et los motsd'initiation d’une so-

‘clétB-wecrète qu'on lui désigne par son
vom. C'est celle dans laquelle ‘le con-
damnéa été nouvellement regu. On l'in-
terroge, il répond négntivemont, on insiste,
“ildemande la mort : son initiation est ache-

+

Tout ce qui vient de se passer n’est
qu’un jeu terrible ; il n’y avait personne
‘autour de lui qui ne fit membre de l’insti-
tution; et qui n'eât sciemment coopéré à
rae. K

"C'est un beau sujet de drame que nous
‘avons empruntéà un tempsde gneire, pour
Poffrir à la littérature sanglante do notre
paque parifique. .

nr 198 (NES:

Palas pos CHATEAUX EN Espacue.—Cotto
ibn remonte bien loin dans notre lunzus, puis-

pres Ja trouve déjà dans le vieux Romun do la
…, Volui comunenton l'explique: on sait que
Moyrys faisaigat du fréquentes incursions en

' Ane; pour qulils ne puesant y séjourncr ct
«a9S1ublir, les naturels du pays no pouvaient bâtir
dane le cainpagneleschhteaux dont leurs ennemis
Brereient pu s'emparer, ci où île so soroient retirés,
“Chest sine} qu'ondit do colui qui rêve des chosce
“Jmpomibles, qu'il fait des châteaux en Espagne,
-4o mime que l'on renvoie oux calendes grecques
jui n'existalent pas, et que l'on promot un merle

quand odnd Yeu! riendonner,
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ig neip 18 tems gue. les com-
mid ineitront à enrégistier, “tluibrer,* etvote bon, il n'y auru plus de vieille mère pourmol. “Tenez!mon'empereur;jo W'y vais pos parquêlre chemins : je vlens vous eMprunte: de Pêr-gest de la main à là mein,; et pour quo vous nopensles Pas {ie joyoux vous stopper, voici monivret, vous touéherez mon prét, 1s solde de mscroix bleguenter-mattre vous çumpteru toufcels.—— Garde-ton livret, mon brave ;; entre doux vi-peilles goinaisemiices comme nous la parole suffit.

urapher

‘Voicl'un rouleau én'attendani(c'étoit 1000 fiancs),lume rendras cela quand tu serss colunci.=" Mérel, non ompfreur, minis en nttondontvous devriez bien mo tuomimer csporal, pour avan-cer un pou l'époque du remboursement. »
Quelques jours à le vi

galuris deerga avoue dat regut fo

; Ces jours derniers, tino jeune fille, abandonnéepar son ‘futur, s’est précipitee d'un cinquième
étage de la rue St. Jacques ; ellu est-tombéc sans
80 luire de mal sur un inuçon qui wayegu qu’une
conlüision peu dangereuse. En opprenant de la
Jeunefille lo couse de son désesporr,co brave gar-
son lui a proposé do I'épourer lui-même; son
offre bizarre a été accordé, ot ner le maringe a été
«éébré. Lo maçon pout biendire quosa femme
lui est tombée couime uno tuile surla tête.

—

Mexique.—Le navire MorceCasile, arrivé do la
Havana,rppporte des journaux de Vers Cruz des
28 et 20 noûl. Ouytrouve la nouvelle unpotionte
que tousles Elais insurgés s6 vont soumis nu pé-
néral Jant lcs t du gover t
Les autorités du Guudulouara ont pleinonteut re-
connu le pouvoir constitutionne! du président de
lu république, le général Santa- Anna.
Le congrèsdoit s'assembler le ter janvier 1835 ;

c'est du la ages © do ses deputds quo la nation
doit mointenant attencho les mesures nécessaires
pour consolider les institutions républicaines et
fédorules. mnintenir l'ordre et In tranquillité et dé.
velopper lcs nhondantes ressources du pays.
Le 20 aol), la convoi d'argent à du quitter

Mexica pour Vera Crux ; on le suppou très con-
siderable.

—————
ÉTATS-UNIS.

Du Courrier des Elats-Unis.
SpecracLes pe New-Yonx! Voilà an titre

qui donue toute latilude à l'observateur, Il me
permet do passer on revuo lout cu qui représente
devant Je public, tout ce qui vise aux élogov au
s'expose à la critique. Et cettes, les aujets ne
manquent pas à New-York, la grand'ville ; car
toutes los représentations n'ont pus liou dans l'ens
ceinto des thébtres du Park où du Bowery: lea
plus intéressantes, les plus curieuses sont presque
Toujours en plein vent. La grande représentation
de ln bataille électorule du mois d'avril avait bien
nutement d’attraits pour moi quo le combat à
most de Richard ICI ; aussi, comine on nous pros
met un second acte pour le 3 novembre,je me gur-
derai hien do ne pas retenir ina place à l'avance.
J'ai conservé l'habit glorieux quo Je portais dans
ces grandes journées, où ina curiosité d’étranger
à failli me fairo assomer; il y manque une basque
abandonnée dans la retraite ; je risquerai l'autre
dans la prochaine bataille, car 1) faut que je voie,
dusséje prendre les invalides au dépouillement
du serutin. Je compte bien aussi,cormme amateur,
wssister à toutes les chasses nu nègre qui auront
linu dans la ville et scs environs ; et si, pour nous
délasser et pour égayer un peu In fête, il nous
prend funtaisie d'essayer si uno église où un cou-
vent sont à l'éprenve du feu, j'en ferai part à mes
électeurs. J'ui remarqué que depuis quelque tems
on devenait exccssivementfrileux en ce pays

Auesi a-t-on ou le bon osprit de créerle plus
admirable corps de pompiora qu'on .puisso voir, et
co speclacle, qu’ils nous donnent régul:èrement
tons les jours, n'est pga celui qui offielo moins
d'intérêt. Quand on pense que ces jeunes gens
font un paroil service volontairement sans solde,
sons récompenses, ct seulement par dévouement
an bien publie, on s'incline avec respect. L'un
d'eux mo racontait qu'au mois de janvier dernier
il avait passé au feu quatorsnuit” do suite! Jo
dois avouer qu'à sa place, j'aurais laissé bruler In
ville dès la suconde. D y'adeux choses que je
n'ai jamais pu comprondre,c’est qu'on fit pompit-r
ou marin. J'uimo In mer, à l'Opéra ; iner detoile
verte, marsouins de carton,orages de contrebosses
et de trompettes : mais la vraio mer, avec son en-
avi moitel, sor poulcts éliquas, ses snuces figéor,
son odeur de goudronct du térébentine, c'est mon
antipathie la fus prononcée. Qu'on soit servent de
de ville, danseur de corde, poête, roi constitution-
nel, ot méme jonrealiste,jo le conçois à lu riguour,
mais pomper ou main, cela me passe.
Pour suivre l'urdre aristocratique dans mon ex-

cursion à travers les curiosités du New-York, je
dovrais attendre l'arrivée du Prince Puckler Mus-
kau, qui nous dit-on, a pris congé de Louis-Phi-
lippo en dinant chez lui, sans facons, le 5 août,

ter tous hourgoisement sur le pne
pours'embarguer lousoeHAEnous

Allonslimfaire ! que de 1ea-partics, de visites, de
diners, gun ouvrage sur l'Angleterte ct si spiritui 1,
ni observaleur et si caustiquez et celui qu’il ne
manquerspus d'écrire sur nous sera In pur tant de
monde! Dans ma fenyeur d'un coup de hotte, je
promets bivn d'êtro le plus humble serviteur de
Son Excellence, que plusieurs journaux de la ville
ant déjà traité d'Altesse, & j'avais connu Mrs.
‘Frollope, j'aurais été son adorateur passionné;
jusqu'après la publication do son œuvre, On
n'aime pas à passest pour un sot aux yeux de
l'Eurepo et de Fu postérité, lorsqu'on peut’se don-
nor du génie svuc un bon diner ou un coup do
chapeau.
À défaut d'excellences et de couronnes princits

res, contentons-nous des diadémes de carton et des
sceptres‘de hois «les théâtres dela ville. - À l'Opé-
ra sppartiendraient dedroit mespremiers nomimes,
si l'Opéra n'avait pna malheureusement cosaé ses
chants. Combien je rogrette rette salle brillante,
ces femmes pinrées, ce public nitentit_et choisi,
ces gccens toujours st purs des Bordigni et des
Fanti! Enfin l'Opéra va renaître de ses cendres ;
une souscription, dejà remplie, permet à Porto de
nous donner, le 10 novembre, la Siraniera, qu'il
fera euivre d'autres chefs-d'œuvre qui n'ont jamais
été reprééentée à NewrVork. Plusinure ‘Ghan-
teurs gont attendue d'Eutope; presque tous les ar-
tistes do l’ancien Opéra sont engagés de nonvean,
et coux qui cherchent à entraver ea marcho par
dea prétentions axaméréee nu par une opposition
eans bat raisonable, s'apercevront bientôt qu'ils
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entendent fort mal lvrre propres intérêts. Lo
pnblic leur en saura poudogré. Porte a la ra)le.
les vouscriptimns et l'engagement do Mile Fanti ;
et que foules les vanités chantantes so porsuadent
hen ques jusqu'à nouvel ordre, 1à est Mille
Fanti là eat l'Opéra-Italien, *
Après l'Opéra, le théâtre du Park, c'est dans

l'ardre bid.archique. Si Je l'ai beauconp négligé
Jusqu'} ce jour, lorsqu'il était livré à ses propres
forces, je compte hien m'en dédommagor, car des
stars dans tous les genres,artivés où sont attondus
d'Europe, lui fourniront une campazne brillante
pendantfout l'hiver, Power, Walluck, Sheridan
Knowles, Matthews et quelques autres nous pasa
seront sous les yeux, mais aucun d'eux certaine

 

lo mondo ot pour prendre des attitudes qui
devaiont être fort péaibles <poure des inembres,
jaaturéllement délicuts” ‘et gracleir. Itéaultats
d'une mouvaisg école, qui vous fait sortié dels
nature pour Moduirudes «iletstréprouvés: par le
goût ttle bonsens. Mile Keinblé,aveudb; bons:
principes, eût pu aiteindre à la perfection déLsor!
art, comme Mrs Wood, avec de lu méthode, fit
devenue uns grande chantouse ; j'ai Souvent fait
ce tapprochemententre ces deux d'aimer, qui bnl-
Isient en méme toms sur Is acèno de Now-York.

L'éducation théâtrale de Miss Phillips à eté
beaucoup plus pure ; ce n'est_pas le mélodisme
‘qu'elle joue, c’est lu tragédie: Su taille est un peu
élevée, trop élevée peut-être pourla scène, mois
sa 1ête est bello et pleine d'expression. Je lui
reprochorais ve déclamor souvent au licu de dire,
sije ne savais n'êlle est obligée do cédor à l'uss-
Ee, qui ne permet pas qu'une porsonne qui se
nommo Jullel, Bilviders, on Mrs, Haller, paris
commavous et moi, J'espdre que lo jour n'est
pas éloigné où la déclomution tragique, sf mono.
tone, £i niaire, ai abstiride, sera tout-à fuit aban.
dunnés, et où l'on descendru de ces éci qui
fuisuicut l'admiration de nos pères, pour arriver à
lo nature, tello q’elle 50 présente à nous tousles
Jours. Je suis parfaitement convaincu que Moc-
beth, Richard 01, et Humlet parluient comaienous
In faisons aujourd'hui ; cor lo plus grond roi do
l'Europe paroltrait fort ridicule 8°il enfluit sa voix
et s’exprimait pur eudence comme onle fait sur la
scène. Il conviendiait à un grand talent comte
Miss Phillipa ue vo soustraire à ces exigence su-
rannées el de nous initer aux pussions do lady
Macbeth, de Juliet et de Belvidera, sans lour faire
fire boajour ct bonsoir avecuno emphase toutsà-
fuit absurde, Combien cette senile, romances»
que,et (ant soit pou extravagante, Juliet me pa-
reftroit plus aimable si elle voulait bien descen-
dred man diapason, et combien lady Macbeth
me semblerait plus terriblo si elle disait les cho-
sus toutes les fermes de généraux et tou-
tes les teinca de notre temps !Quel chef-d'œuvre
vussi quo cette tragédie de Mucbetlysi on Ja pur-
geait deses sorcières fart dégoutants, de l'ordre
de Bonquo visible seulement pour Machelh ct
les spectateurs de la vails du combat de mélo-
lame dela fin qui fera pitié à Franconiet de
ses éta mnels changemens du décoration, quirap-
pcl'ent l'enfance del'art dramatique.
Miss Phillips cst bien secondée par Wallack,

acteur agréable, runs être très profond. Je le pré-
fèro danslu comédio où sa bunno graoc lui vert da.
vanluge,

Si J'avais dù donner la privrité & un spectacle
d'un Jour qu’il faut saisir au passage, j'aurais
commencé pur les excursions aériennes de M.
Robertson, car j'ai toujours eu un grand faible
pour ces promenades eul'uir, qui vous font voir la
terre comune unefentille et les hommes pas plus
gros que des noiseltes, comme disuit Brunet;
Certes, si j'avais été à Paris, j'aurais fait bien des
bussesses anprès do M. Lennox pour qu'il mad.
mit en dixhuitième dans son navire nérien qui doit
être monté pur dix-sept porsannes, et non par dix-
sept canons, commo nuus l'u fuit dire assez ninise-
munt un compositeur distruit, Î} est vrai que
navire, cargaison et passagers sont restés à terre
el que le public, toujours prêt à se fâcher quand
on retarde ses pluisirs, à fait un mauvais parti au
poisson volunt de I'séronaute; mais il ne se dé-
courage pas, et à la grande confusion des incre.
tnles, nana le verrons descendre unmatin au beau
miheu de Broadway, parti de Paris la veille après
l'opéra. Quelle bonne fortune pour les journaux
d’avoir des nouvellos d'Europe de douze heures à
donner à leurs lecteur! M, Robertson n'a pas
un état-major aussi nombreux; mais non moins
intrépide et plus heureux que son confière de
Paris, il part et il arrive, aux grands applandisec-
mens de ln foule et à la grande joie des jolica fer-
midres qui, plus éveliées que les habitans de
Gonesse, ne prennent pas pour In lune en per-
sonno lu bollon qui descend chez elles, ct dont
l’aéronauto reconnaît l'hospitalité par une petite
tournée avec clles dans les nunges. C'est un
homme tout à fait précieux que M. Robertson;
dons toutes ses expériences il excite notre intérêt
et notre curiosité en même temps qu'il ajoute à
notre instruction. Son spectacle de fantasmagorie
et d'hydrologie est très curieux. J'uime à frémir à
ses apuctres et à res fantômes,à rire à ses bonnes
carieufires, que jo préfère beaucoup à srs pinours
ot à ses roses. Nous nutres romantiques, nous”
trouvons quo les roses, les amours et les gmrlan-
des sont un penperruques.

— vn

Ln valeur de la propriété perronnelle et immo.
bilière danalu ville et le comté de New-York,
s'élève, d'après le relevé qui en à été fut ponr ia
perception des taxes, à la oumine de 188 millions
do dollars.
mcLa

De la Gazellede Québec.
Quénec, 7 octobre, 1834.

Les dépêches expédiées par le paquebot de Fal-
mouth lo Lady Pelham, qui est arsivé à Halifux le
22 ultiin, eunt porvenues à Québec, d'où los
ont dù étreré expédiées pour Sorel hice soir,

—— “
- James Stuart, écuyer, qui s'est rendu en An.

.gletereo en juin, 1850, à l'occasion de sa suspent-
sion par le gouvernement exécutifen conséquence
da zon eccusation par la chambre, comme procu-
reur du 10i, luquells accusation fut sunséqueme
ment appuyée par le ministre coloniul et les ofi-
ciera en loi de lu couronne, et wa destlution
wanclionnée,cat de retour » Québec depuis avant
hier, qe lu voie du Bustos, nyant pris passage à
bord du paquebot du 20 -soût,
5 parait que M. Stuart u refusé d'accepter Je,

situation do Jig en chef de ‘Perrc-Nouve, qui n |
été dounée M. Boulton du HouteCunads. II.
était resté depuis à Londres, pour y faire scs
réclamations, mais on dit qu'il n’a pu obtonir cu
qu'il regardait comme lui étant dû en justice, et
qu'il est revenu à Québec pour y pratiquer ou
barrcan. Ses talone, son expérience et ses hobi-
tudes dutravail ne peuvent manquerde lui nssufer
uno hombrense clientelle ; et l'indépendance de
carncière qu'il à montrée en refusant tout coms
promis qu'il considérait inconvenant, est consé-
quente avec sa conduite publique en général,

   

Le, lientenont colonel Nicholls, du génie et
comunandant de cette garnison, est parti hier sir
pourvisiter les œunaux sur Ja rivière Ottéwa, .” ;
Le lieutenant colonel M'Dougal, et ‘capitals M'Donald, Bu 780 Montagnards, sont parti joudi,

sous congé d'absence pour un mois, pour ollèr
visiter lus lacs de la provineo supérieure,

 

La prix élevé qu'obtient le bois de construction,
permet aux propriétaires, qui en font d dre de
Montréal, de payer de grandes sommes pour faite
remarquer les cagenx pur des bateaux à vapeur,
dont plusieurs ant été.engagés à cet effet duns le
cours de la semaine dernière. On & poyé inémo
près de L.170 pourfaire descendre un cageux en
remorque; un autre propriéiaire a offart 1.100, et
on a refisé celte somme. Ce genre d'emploi pour
les boteaux à vapeur n'avait pas eu lieu depuis
quatro ans.

Jl a circuld co matin nn hrmit que l’exécouf
allait payer les apprintemens publics. Un nutre
bruit, beaucotipplus vraisemblable, était qual*élec-
tion générale doit avoir lieu immédiotement.
On dit généralement que cette dernière nouvelle
estvertaino. Selon co bruit, Ia chambre se ré
rait dans la première quinzaine-de janvier et la
«dissolution se ferait par proclamation dansla pré
chaîne feuille officielle, . , Men ment ne #'élèvera à la hauteur de talent que nous,qe} pes dre cinq enfin tone soldate von d'admirer dans une ne Anglaier, dont

ha[ei pabirel: ne i 1 bre quo le j'ef mnivi avec ampressement les trop rares repré; 4 shrimp ne ui resteplus nentatione. On devine queje veux parler du Miss; = sn@! $a lar pout’ plaprar, 0 D'est Phillipe la grande actrios. =; a ;
el ee ol ee 5 ; ni, la grande actrice, l'actrice naturello, passiA<P vilag ‘me demander ne, Pension Pour ennée, pod e de cette affectation et.de ue ex.TNdunt Jeske {38 3 [ah34resbeneas 0"

||

agération qui ghtent chep presque tons Jes acteurs,rd : ‘ re doligtajour, anglais les ples heureuses qualités ; affretation:- tu csotet? . Ce de gestes ot de poses.surtont, qui tre mettéit de ovwDas wa BMIAire ||mauvaios bumeyr cantrs Mlle Fanny Kimble ;a :enile ane Sous} cor alle auvei avait du fou sacré, alle‘ausel avait
4 de Îe ehateur,de l'âme, de le passion ; mois c'é-

 . "2 ’ 4 :

n'est presque passurvenu de dècès, parsoîte
du coléra, dopuis pads: do troin semaines,quolqde

 

 

 

Peuple.:
  

parler commd |{font péru:dégénérer en unie inflvenza épidémique.
Lu coqueluche et la grippe ont fait des victimes
pari unecertain nombre d'enfons,

 

C'est un fait avéré que plusieurs des bâtimens
(du Corimerce qui ons laissé Landres au commen-
£ement d'août ont eu à bord des cus de coléra-oul-
atique bien marqués dans les quinze jours qul'ont
suivi leur départ. Le Pomcna o’perdu troie 1mo-
telots, aprèt vingt quaire heures de maludie;-le
Doncaster un, Ces vaisseuux ont subi une qua.
raniaino de neuf jours,

Nous remarquonsà Montréal quelques démar-
ches wu sujet de In prochuine élection générale. ['
Le célèbie Quartier-Ouest paraît être en mouve-
ment. Nous espérons que les désordres de 1832
ne se répéteront plus, et quo les journaux sustont
« no seront pas les héruuts » à lu'violence. Si
les électeurs se conduisuient sur des principes et
sur dea considérations de cupucité chez les candi-
dats & avancer la paix, le bonheur et le bon gou-
vernement de la province, plutôt que de se laisser
infl par des distinctions nationales lcs élec-
tions pourraient nvoir des résultats favorables pour
tous, ul se fuire avec moins d'ugitution ct de viv-
lence, cu qui nuit toujours à l'exercice du juge-
ment des électeurs et au maintien delu paix publi-
que. Le corpe représuntulif y gugncrait sous
tous rapports.

 

Nous sommes priés d'insérer l'article suivant
surla rixe du faubourg saint Jeun :—

« Deux soldats appartenantuu 79e Régiment
s'étaient rencontrés avec quelques Femmes, et lors-
qu'ils se furent séparés l'un de l'autre, ils furent
attaqués individuciiement pur des gens qui ne
jouissent pus du meilleur curaclère dans cette
partie de la ville. L'un d’eux fut renversé à tere
sans connulssance d'un coup de pierre qu’il à reçu
à la tête. —Pendant qu'il était à bas il fut frappé
de lu manière la plus brutale, ct fut si fortement
maltruité qu’il fut porté à l'hôpital. Son camuru-
de fut ausei vévèrement butti par plusieurs pee
sonnes. Le lendemain au noir on rapporta à l'OL
ficier Commandant que quelques solduts étuient
ullés veagor l'injure que leurs camarades avaient
éprouvée, Il fut aussitot envoyé uno gurde eur la
place, et le sergent en devoir apporta à l'Olficier
Commandant, qu'il n'y avait pus un seut soldat du
régiment à voir, ot que tout étuit parluitement
tranquille.

« I fut rapporté le lendemain matin à l'Officier
Conunandant. » Que dessolduts du régiment s'.
taient rendu justice de leurs propres mains ; qu'ils
avaient batta les les hubitans ot avaient détruit
deux snnisons, et brisé les meubles, et qu'en toute
probabilité ces désordres finiraient par voce effu-
sion de sang.» Aussitôt cette information regu,
et comme mesure de précaution les solduts furent
confinés dans leurs casernes, jusqu'à ce qu’une
enquête 5e fit. Hn*y eût de mis aux arrêts que
les deux soldats dont il cet parlé,

« On a fait des recherches soigneuse, aucune
maison n'a été détruite, et il n'a pas été non plus
été brisé de meubles,à l'exception de quelques car
reaux do vitres. Les personnes mul fumêee
qui occupaient ces maisons dans le faubourg, sont
disparues ct on no peut savoir où elles sont, ot en
conséquence l'ordre qui confinuit les solduts dons
leurs casernes, fut levé. »

Le total desémigrés urrivés à Québce jusqu'à
ce jour (7 octobre) est de 30,456 ; le montant au
même jour l'année dernière était de 21,300.

Denis MeLangalan,l’un des soldats condamnés
à étrotransportés, qui s'était évadé du transport,
quai du Roi, s'est rendu voloninirement depuis
peu aux autorités des T'rois-Rivières.

L’AMI DU PEUPLE.

MONTRÉAL, 11 OCTOBRE,1834.

 
 

 

 

Nous sommes dès longtemps habitués à voir
la presse révolutionnaire avancer une chose au-

jourd'hui, la retracter le lendemain, ou du moins

lui donneruneinterprétation forcéepour en couviir

lu ridicule où en anauter l'effel,lorsqu'elle s'apper-

çoit qu'il ne paraît pas devoir lui étre favorable,

Aussi n’ayonsenuus point été aurpris de voir unc
de sesfeuil'es torturer à sun gré un de ses propres
articles pour en dénaturer lo sens ct en faire

oublier les expressions à ceux qu'elles pouvaient

affenser et dont clle redoutait le courroux. L'irn-

prudent écrivain qui, sans doute,slans un moment

d'hemeur, (bien pardonnable dans la profession,)

avait jeté des mots peu pesée sur le papier, à voulu

revenir sur ses pas ct «6 justifier aux yeux des

Irlandais; mais il était trop tard, et sa défense,

dailleurs, est plus maladroite encore que sa pre

mière sortic.

La transition subito des injures aux louanges,
d'un refus total 4 wae condescenidance entière, ne

peut en aucun cas paraître naturelle et dénote

toujours quelque motif secret qui influe sur la

volonté ou du moins en change l'expression. Dans

lu circonstance dont il s'ogit, il n'est pas difficile

do devines quel motif à déterminé cette retructa-

lion si prompte. La crainte ct l'espérance, ces

deux grands mobilez,ont causé cet cet subit.

La crainte dabord; car ils ont redouté, ces

patriotes sensés, que les puroles proférées par un

du leurs organes no vinasent À dévoiler avant le
temps leurs sentimenssecrêts ot cachés ut à mettre
au jour leur intolérance et l'espèce d'incompati-

bilité qui existe antr’eux et tous autres hommes,
Ils ont tremblé que ces Irlandais qui, déjà plus

d'une fbis, les ont servis si utilemont, ne vinssent

à œ'appercevoir qu'ils n'étaient que leur instrument
ob leur jouet, et À se tourner contre ceux qui so

risient d'eux. L'espérance ensuite, ou plutôt lo
désir de renouer encore leurs trames, de recoms

mencerles désordres ou moyen d'une population
nombreuseà laquelle ils souffent le feu do la sédi-
tion, en lui montrant mille maux imaginnires et
lui faisant envisager des dangers que l'avenir n'offie
point, ‘Pour se tiror de l'embarras où ils s'étaient
jetés d'enx mêmes, les auteurs de la pièce en

] nous ant és d'avoir dénaturé leur
écrit, dans le but do diviser pour rêgner. Nous
pourrionsleur dira tt leur prouver clairement que

es sont eux qui ont depuis longtempsfomonté des

divisions pour cn reoevillir l'avantage ; mais ceci
viendra dans un notre temps ; pour aujourd'hui
qu'il nous suffise do diru que nous n'avonsfait qua
commenter leurs paroles d'après leur sens le plus
elair et on tirer les conclusions les plus naturelles.

Ce n'est point notre faute s'ils sont venus attaquer
maludroitement ceux qu'ila désirent tant ménager,
à quiile doivent tant redouter de faire ouvrir les
your. Ce n'est pas notro faute si l'envio est chez

eux plus forte que la prudence, et si le désir de

posséder tous los bonnenrs leur en fait interdire la
chemin même à leurs alliés les plus chers. Pour-
quoi, s'ils voulaient persuader aux Irlandais qu'ils
étaient réalloment leurs amis, leurs chefs ont-ile

 

 continuellement cherché à nuire à cette population velques cas aymptômatiques soient surveñ
Le ungement desaison aproduit quelques-unes
des maladies ordinairen, ot pondant quelque temps

industrieusa? Pourquoi oat-ils cherché à l’en-
traver de toute manière, à empêchor son arritée,

——Per

te. ! ‘
‘mp _. ar :

et ont-ils eux-mêmes voué qu’ils ln regatdaient
vommo un FLfau? La taxe del'émigration, nous
disent-ils, no piso pus seulement sur lo classe

Irlandaise, D'accord; mais ne sait-on pus que
l'Irlandefournit quatre-cinquièmesde lémigration
annuelle, et que c'était sur ses enfans particulière-
ment que pesait celte imposition si ardenunent
sollicitée par les pretendus palriates.

M.Papineau, nous dit on, a défendu les Iran.
dais et leurs privilèges. Quon nous cite doncun
cos, Un acul où il les ail nidés ct- soutenus, en

inasse où on particulier. “Co n’est point par de

vains mot, par des uvoncés gratuits que l'on peut
prouverle mérited’un homsnepublic. Au temps

où nous vivonsil faut des faits et nous n’en voy-

ons point. Envain feuilletons nous les annales

de la chambre, en vain y chercl nous quelq
trace del'intérêt que portent les chefs de lu clique
à lu population Jrlandaiso! Nous ne trouvons

partout qu’indiférence froide ou opposition directe.
Pourles trouver dévoués aux Irlandais nous som-
mes contramts de nous rapprocher des hustings.

Làils sont tout cœur,tout dévoucinent, ils ne vont

à la chambre que pour le bonheur du peuple ;2ils
promettent tout et le poll est à peine formé qu’ils

| ont oublié tous leurs sermens. Fout-il quti chaque

session ces imisérables artifices fussent encore tant

de dupes ct gue dea hommes qui ont si souvent

trompé leurs constituans puissent les fasciner ton-
jours.On'nous’demunde si nous osuns encore parler

de la fameuse élection du 21 mai. Oui cortes,et

quoiqu'en ait dit le journal dont nous parlonz,nous

ne démentons pus nas principes, nous avons bla-

mé les Irlandais qui ÿ prirent une part trop active
nousles blamonsde nouveau,mais bien plus encore

nous les pluignons, cux qui se laiseèrent aveugler

par de noirs artifices, aui croyaient soutenir leur

propre cause tandis qu'ils n'étaient que les oppuis

involontaires d’un chef de parti audacieux qui se

plait à les nommer les escaliers de son trêue et qui

aspire ou jour oii il pourvu les Honmner ses es-

eluves.

Au reste nous savons ct une expérience prochai-

ne le prouvera qu’une grande partie des lrandais

ont renoncé à leurs préjugés, qu'ils commencent
à comprendre leurs intérêts et qu’ils seront loin de

donnorleur oppui à des factieux qui voudraient
les pousser à fa révolte pour leuren faire subir

tous les dangers et qui ne lear en lnisseraient tirer

aucun fruit. S'il était besoin de montrer à la na-

tion Irlandaise commentla traitent les journaux

de la cliquo nous lui citerions la manière indigne

dontils partent d'un respectable marchand de leur

nation, M. Bellingham. Hs l'appelteut inconnu,

sans douto purce qu'il est Irlandais.

Nous pourrions maintenuat revenir sur quelques

phrases del'écrit de nos adversaires telles que
celle-ci : diviser pour regner à été de fout tenps la

politique des nations qui n'étaient pas assez fortes

pour comprimer le grand nombre de peuple qu’elles

avaient le besoin ou l'ambition de muintenir sous

le joug tory.

Nous demanderons à l'anteur quelle différence

ily a entre la nation ct le perple et comment l'une

peut opprimerl’autre. Nous le prierions de nous

dire aussi jusqu'à quelle époque il fait remonter

j'existence des torys. De fous teunpis, dit il etc, Nous

aimerions à savoir si Abraham, Moyse, Nembrod,

Pharaon,Annibal et ‘Themistozles Glaient Liries ou

whigs, Jamnis dans leur histoire nous n’en avons
vuun seul mot. Lette solution-]à est digne de

l'auteur « do lu manière duatse forment les na-
tions, »

Nous pourrions encore féliciterle savant Écrivain

sur la complaisance avec la quelle il nous annon-

ce lut-même qu'il va faire un jen de mols, et qu'il

peut jouer tout comme nous. Si ce n’était pas

abuser de 51 bonté nous lui demandcrions oll eet

le jeu de mots dont il veut parier ; car en vérité

nous avons cu beanfaire des recherchos,nous n'a-

vons pu en découvrir la moindre appurence. C’est

peut-être ineptie de notre part ; mais un peu de

charité est due aux ignorans et d'ailleurs,en fuit de
jolies chuses, bis repetita placent. Mais au moment

des discussions graves nous devons abandonner

toutes ces bngutelles ef méine les jeux de mois do

l'éditeurde la Minerve pour ne nous occuper que
des faits.

 

Nos patrioles ont In réputation d'être tenaces

dans leurs projets, et chaque jour nous démontre

qu'elle leur est justement acquise. On nous dit
que, sans se rebuter de l'échec qu'ils ant éprouvé
dans le faubonræ de Québer, ils s9 proposent de

présenter M. Berthelot, de Québec, pour candidat

dans lo comté de Terrcbonne. Nous ne voyons
vraiment pas queltitre peut avoir M. B*** à une

nomination dans co district, à moins que ce ne

soiunt scs liaisons de famille, Et c'est là, co nous

samnble, un titre bien faible aux yeux des électeurs

ndépendans.

Les patriotes sont donc bien pauvres en sujets,

dans le district do Montréal, ils comptent donc bien
peu sur eux mêmes? puisqu'ils sont obligés d’atler
à Québec se choisir un représentant !

Durestoil n'est pas probable que la campagne
leur soit plus favorable quo fa ville, etil est à pré-

sumer qu’à Torrcbonne comme au faubourg de

Quebec, ils trouveront les Canadiens jaloux do so

faire représonter par un citoyen de leur cuinté
v’ils le peuvent, ou tout au moins de leur district,

 

Lebruit court que le malle de Falmonth arrivée

à Quéliec par la voie d'Halifax, lundi, apporte
des dépêches qui donnent à son Excellence des
pouvoirs pour payer les arrérages dûs aux officiers

publics ; nous souhaitons furt quo cette nouvelle
toit vraie, rogretinnt toutefois que cetle mesure
n'ait pas été plus prompto de la part du gouver-
nement anglais.

 

ILesBairaxniques.—Parlo brick Bezin K.Beeco
capt Tazo, de la Bermude, nous avons requ des

papiers jusqu'au 20 septembre, et dos nouvelles

assez récentes,

La tranquillité est rétablio à St. Christophe et
la loi martiale est rappellée’; los officiers des tron.
pes Britanniques on reçn des félicitations do la
législature do l'Halo pour la manière dont-ile ont
retabli l'ordre.
Les nouvelles de toutesles fles, Barbades, Tri. nité, Berbice, Demerara. Tobago, St. Vincent,

St Lura et grenade, ront toutes très aatisfoisan-
tes.
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Les journaux de Philadelohi Rennphic nous ued'horribles détails du scènes de carnage Yet eneu lieu dons cette ville à l’occasion des él M Inetpréparatotree dePe 3 juges et inspecteurs delet Leusieurs personne Û rée CoF les ont été massacrées pur Le neufPuluce égaréu duns l'uxercico de sop droilgR yo pou!trompéo par ses idées du liberté absolue. [iio véri| remarquer que maintenant où ne peut avoi JR mens0s Eiats-Unis une seule réunion psliqueFigge (esculo occasion de manifestation dopinion sange Jiige
y ait des meurtres des violences et des trou! Aglficelle, F
tout genre. A quoi-duit-on uttribuer ce rr, JR©
lement continuel de scènes sanglantes ? AN boni StAutre qu'à cetlo idée qui domine la populatis Y BeinfEtats: que le pouple ust la loi suprême c(gurait [0tout doit lui céder, Chaque fragment du nL 8:a

i84 croit lout permis ct lorsqu'il trouve de la À ani,d
tance, chorche à triompher Pur toutes les valet ami
possibles. J Pour
Sans &ire pessimistes, il nous est permis da du

et do penser que c'est à ce point-là que vou envers
ent nous conduire ceux qui parmi-nous se 1 Ha bge d'
de faireles réformateurs. Si nous ne connaîé auront
onsl'existence de moyens repressifs ot si pad mabey
n'avions confiance en In sagesse de la popul \ uoi ladupays, nous redouterions du parcillus liorcolgggmagin
Mais nous espérons wn meilleur avenicet q ighnous fluttons que Ia population se conduira Fi tirvant les regles de la prudence et do la modéra i rraieQ=
Nous avons cule plaisir de visiter l'attelie fo

peinture de M. Buwinun, ct nous F avons adgiqle poc
plusicuretableaux qui sont dignes des talents dit femme
il n déjà fait preuve, Ceux qui intéressent du Vagt" ee
tage le public sont les 14 tubleaux représer
les 14 stations du chemin de la croix, qud
Bowman exéente pour l'église parroissiale,
tableaux, qui ont été offers l'église pur less
crplions de 14 dames aéndreases, doivent
achevés dans le mois de mars prochain, ot
ront étre offerts à lu dévotion du public à l'ép
vù les chrétiens font Ie chenun de la croix, Q
ques personnes ont fuit des plaintes dela leu
avec luquelle ect ouvrage se fuisuit ; mais ¢
avaient, sans doute, peu réfléchi à lu longu
de chaque tubleau. H n'y a pas encore unan

  

  
  
  

   
   

  

       

tafan
ces tableaux ont été comuencés, et l'exécuti 4
de chaque tableau, pour être faite avec soul EP
demanderait certainement beaucoup plus d un
mois.

Ces tableaux sont de grandeur presque naît
relle; autant flue nous uvons pu en juger pure
qui sont achevés, ils surpasseront de Lesuconp
qu'on pouvait attendre ce la précipitution a
laquelle ils sont faits ct du prix modique qui
récompenserl'urtiste, dre
M. Bowmanoffre aussi à l'admiration des v ven

teurs un magnifique tableau, représentant Ita! tai
Sauvages du Lac dans une cérémonie religion de

Leprêtre officiant, les missionnaires qui Pasi

tent y sont peints avec une ressemblance fr 419
panto et une grande vérité d'expression. IJheŸ tou

costumes Sauvoges, les diverses marquesx:Thu

tives des chefs et leurs phisionumics remarquablés, voir
y sont habilement rendues. Ce tubleau mé fa

d'être vu pur les amateurs. Timm

   

   

 

   

  

   

 

    

    

  

On trouve encore chez M. Bowman plusieÿrs

portraits d'une étonnante ressemblance, entr’
tres cclui ducolone) M'Dougal, qui serait certui

ment reconnu par fous conx qui ont eu occasifn to

  

de le voir. qui_ __ E (pui
Nous venons d’apprendie que M. Bowman 267

son élève, M Valin, ont été appelés à faire diffe ©
rens ouvrages duns les Etats-Unis, et qu’ils « A

quitté Montréal pour trois où quatre mois. ]
voyage vu retarder de beaucoup l’exécution désg'P
tableaux dont nous avons parlé, ke

Lo bazar de l’école St. Jacques s'est onve $

mercredi dernier, consme l'avaient annoncé dive ne

papiers. Le temps magnifique dont nons avonglin
joui pendantcette journée-là, semblait un bicnfa i

que lo ciel envoyait pour purticiper à lu bonn
œuvre de ce jour.

Le nombre du curieux des deux sexes qui of!

sont rendus à celte exposition était très consider)

ble et digne de la variété d'articles de goût queles,

dames charitables s'étaient empressées d ‘envoyop

pour être employés au soutien des pauvres. Tous)
tes les personnes qui ont puvisiter ce bazar ont.”

admiré la richesse du coup d'œil qu’offrait !

multude d'objetsélégammentétulés sur les tabled’:

et le luxe de toilettes da belles et bienfaisante ;
promencuses, Le bazur n encore Été ouvert venst.*

dredi et le sera aussi aujourd'hui, Nous aimons

eroire quele produit des ventes sera digne duzël
de celles qui ont entrepris celte œuvre de biesfais
sance.

—
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Jeudi soir, vers les neuf heures, an incendi

s'est déclaré dans les magasins de MM. M°Mils

lan, Link ct cie. commissionnaires, et dans quete;

ques heures tout l'intérieur de ces bâtimens fu
entiérement consumé. Le vent violent qui sou
flait alors contribua à accélérer les ravages du feu
Cependant le zèle des pompicrs et uno pluio)

abondante qui survint fo t heureusement ont eme
pêché l'incendie de s'étendre. Le bruit qui se ré-
pandit que ces magasins contenaient quantité de

barrils do poudre, éluigna unepartie de ceux quis
rendstent pour donner des recours,

 

Jeudi, nous avons cu uno pluie considérable ¢

continucile toute la journée. Les campognes tf

les rivières surtout avaient un grand bosoin d'eau,

et il cat à espérer qu'elles éprouveront un grand

bien de ces pluies. Lier le temps s’est mis au

beau, mais il est très froid. La santé de Ja ville

est très bonne.

Pour PAmi du Peuple.
MM. Les EpiTEURS, ’ oo
La coloinnie aime & s’envelopper des voiles do

temps, parce qu’elle espére que lu vénté, son en-
namie naturelle,ne pourra les pénétrer. Telle n été
sans doute l’espoir de l'uuteur de l’article qui dans
le No. du 22 du courant de la Minerve attaque un
respectable magistrat do L........ Il a mis
trois suinaines à fabriquer une histoire lamontablo
et mensongère. Jo ne mettrai que trois jours
pourrenverser ses calomnics ct rolever Je sac qu’il
amis parterre. - Lo.

11 est un fait conetaté parl'histoire de tous les
temsa,c’est que l'esprit de parti, qui n’est rion d’aatre
qu'un fanatisme poltiquo rend les hommesinjus-
tes les uns envers les autres. Lo prétendu Jmi
de Phumanité nous en fournit un nouvel exemple:
en offetil est facile de s’appercevoir quo co n'est
pas sur le magistrat proprement dit qu'il a voulu
déverser le mépris public Jans son article men-
songer, muis sur le magistrat de création Ayle
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“i i, et pour cominencer

Bet Apropos80fuses Sesertions, nous

x, dément B0 si lu passion no lui avait pas trou-

; oi dirolele il su serait rappeléque lo mags.

vestion excrco ses fonclions dopuis 12

qu'en conséquence, il ne sotrompo que

; f ans duns son calcul. Mois il à pensé

one onséquont, il ne devait pas entrer

ue pour 4178 © cle d'ailleurs si bien garni
69. vérité dans Un article dat gars

ge ges, ainsi qunous allons le prouver:

N10. Pour exciter In pitié en fuveur dela reven

Sp ieuse (classe, commo on sait si estumable ct si

dise de la considération publique) on l'u peint

R ccille, pauvro et infirme, tundisqu’ello atoutou

"lus 50 ans, jouit d'uno bonne eunté et possède

bon verger—?n. Lo barbare magistrat, dit-il,

a era dès l'abord et d'unseul coup les pommes

i Eslinfortunée revendeuse,etle doux espoit qu’elle

1,ait fondé sur elles, d'améliorer von sort déplo-

ble : commec’est pitoyuble ! qui nu # uttendri-

it s apts co récit, sur le sort de la descen-

dante de Javotte ! 6 qu'il est beau d'étro sensible

à ide l'humanité ! .

nomi en une fois l'histoire, où plutôtlo

conte inseré dans lu Minerve, 06 y ruppoi ts cons

M rue quoi le susdit magistrat Iroquois, après ovuse

M penverré la pocho de lu vlellle femme,lives au pil-

age d'une tranpo d'enfans(qui certamement n'en

M suront pas eu lo dissenteric) les pommes que la

Ml uiheuireuso avait achetées Ju fruit de ses veilles

M iaborieuses et du res iongues épargnes. Après

pocho fut donnée à un des salollites du

5 magistrat : alors ne trouvant plus sur quoi exer-

“ud cer 50 fureur ; le combatfinit Jaute de combatiant.

5 Voilà, M. Editeur une longue et lamentable

M@ljistoire : c'est Jomumago qu'elle ne soif pas anset

op vraie qu'elle vst Liste; car, il est faux quo le mas

RM Listrat uit ronversée les ponnncs, il est faux qu’il

ePadhles ait livrées au pillage ; 4 est faux qu'il ait donné

Ji: pochoù un de res hommes ; dl est faux que la

Bk nme cn question eut acheté ces puinines, Si

CS vous voulez mo le permettre, Je Vois rétablir la

1: périté dans tout son jour,

Ehret du fuire Tespocter l'ordre ot leu régle

fl pens du village ; le citoyen, qu'on à st injustu-

À ment attaqué, upperçut un dimanche une femme

de la campagne, qui vendait des poinmes eu luce

de l'Eglise ; il lui fit observer que cu trafic était

rerit co jour-li, et por les Lois de Dieu et par

hommes ; il lut ordonnu en même temps

Re: desc retirer et d'omporter ses pomnues. Elle ne

999 at aucuncomplede von injonction,etce ne futque

BE Larson refus d'ubéir à an second ordre de quitter

BB) Lu place, ques la magistrat fit enlever la poche par

mndes syndics que l'accompagnuit et lu fit déposer

shez lui où clle est encore avec toutes les poumes

+ 5 qu'elle contenuit (environ un deui minot) queles

TDR pafans ont musées .

40 oe rérulte-tal du toutceei, M. l'Editeur 7 que

BM Ve pritendu Ami de Vhomanité parait svoir sus

0 eu do respect pour la religion que pour lu vénté.
U Quent à lu fiu de son article el qui a rapport au
8 ambont ; je veux y descendre avec lui et le
M rombattre par cau of pur terre. J'espère qu'il ne
Sera pas plus heureux sur un Elément que sur

Fautre, ;

88] I\prétend que le magistent qu'il ataque, devrait
bc empêcher les querelles qui ont heu entre les bull-s

Mit.vrle batcau à vupeur ot surlo t qu’il uurait dù
Rétro là quand nne tixe sanglante eu lienentreles
F ‘watclotsct quelques émigrés, Mais si dans ce

fe momentlà méme, eu su qualité de juvre à paix, il

tait occupé à rendre la justice, pouvait-il être de

BA deux côtés Ÿ qui d'ailleurs u jamais pensé à exiger

i: dun magistrat qu’il aille wettre la police dans un

3% Endroit où it n’est pas uppeîlé, où il ignore qu'il se
d passequelque chose contre le bon ordre? Mais
tous, M, ledétracteur vons qui êles si fort ami de
Phynianité, puisque que vone étirz témoinde cette

Aix, pourquoi ne vos êtes vous pas donné la
ine au moins d'aller nvortir be magistiat de ee

Yqui se passait ; c'était le seul moyen darter
R'm désordre qui faisait tant souffrir votre cœur

Re sensible, et puisque jeadresse à vous Je ne ler-
mincrai pos a réponse suns vons donner un petit
Fronseil : Croyez-moi, les mots ne signitient rien

Mon n'est pas ami de l'humanité parce qu’on se

souscrit tel, pour l'être réellement il faut d'abord
étre juste envers tout le wonde, quant à moij-

- ba vous prouver, qu'utimuios eu celle occasion

avis

 

Ux Aspe La VEE,
Lo... 28 Sept, 1884.

 

après une existence courte mais honorable, le
fcrrien; il véent trop longlemps pour ses enne-

Bis, trop peupour ses amis. Mais il latnse3 ceux.
di l'espoir de sa prochame résurrection. Famort
doit tappeler à ceux de ses partisans qui l'ont
négligé cu mot d’uu plulosophe qui disait en mou-

Brant à Péricles :
Lorsqu'on a besnin dela lumière d'une lampe,

il faut y mettre de lhuule.

 

WGrande Ascension de Ballons
Ë de Montgolfier.

] LusAce DU CHAMP DE MARS ayant
été sénéreusement accordé pour cette occu.

ZE veu, il y ours une GRANDE ASCENSION DE
TROIS BALLONS, MERCREDI prochain, 15
ZE du courant, à DEUX heures. (Si le temps n'étais

C5 pas fuvorubte l'ascension serait remise uu premier
&Zleaujour.) Les profits nets de l’extubition seront
àdiviser entre L'HOLTTAL GÉNÉRAL DE
RMONTRÉAL et L’'ASYLE DES ORPHE-
QLINS. Un amateur qui a fait deux ascensions,

avec fen M. Saouen, dicigeeu l'exhibition. Leu
BALLONS scrunt fermés, ainsi que suit :

À deux heures ct un quart, un Bellon Pilote
Bizarré, montra pour éprouver l'uir des régions

R£ clovées.
À trois heurce moins un quart, un Ballon de

Sphere Oblique ; 16 picde de ci:conférence, sera
enflé avec de l'air raréfié. On y attnchora des
fusées qui devront eclater lorsque ls Ballon aura

Ki atieint une hauteur de 6000 pieds, Si le temps
M est sombre la délonnation s'entendra comme le
ME broit d'un tonnerre lointain,

A trois heures et un quart, un Magnifique Ballon
88 Bigarré, 28 pieds de circonférance sera enflé cf
Ml fera son ascension. Un parachute y sera attaché et
RU à une hauteur de 12,000 audessusdu niveau du la
Eameril laissera lo Ballon et descendra graduelle.
RN ment vers la terrc où il arrivera en sureté. Au
"moment de son dépurt on allumers une mèche cal-

tuléect lorsqu'il aura siteint 18,000 pieds une ex-
Plosion violente aura lieu.

2 On ne pourra entrer que par les barrières des
af rues Notre-Dame et St Gabriel, Les autres en-

Uren seront furinées pendant exibition.  L'entrée
os range intericurs scra de 2s. G:l. l’entréo du

terre adjacont sera de Is. 3d. les enfans ne paye-
vont que moitié prix. Les connétables seront là
pour maintenir l'ordre et cmpécher l'entréo des
Personnes qui n'auraient point payé.

11 octobre, 1834.

Le
*

 

LE.
N SUPERBE PIANO À SIX OCTAVES,

; dont le son est remarquablement ban, pres-
“que neuf, ln boîte en accajou poli, ci-devant a
Romie d'une damo dernièrement décédés, scru
AFFLÉ, aux magasins de MM. R. MEAD &

:PILS, vis-à-vis l’Église Anglaise, ruo Notre-
ame.
La Raffle sora de 35 billets à six piastres chaque.
Montréal, 8 octobre, 1834, ir
 

LEsoussignés ayant été nommés Gardiens
À des viluts appartenant à CHALES LAN-

GEVIN,prient les personves endetutées cuvers
lo dit Sieur Langevin de payer le montant de
leurs dettes aux soussisnés, résidents à Montréal,
qui sont les sculs autorisés à donner quittance,

JOSEPH LAPIERRE, Chartier,
JOSEPH GLOBENSIKY, Auborgiste.

Montréal, 4 ootobre 1834,

EMPLACEMENT.
VENDRE, un EMPLACEMENT situé
dans le faubourg St. Antoine, contenant 55

pieds de front sur 120 pieds de profondeur, faisant
e coin de la grundo rue dufaubourg et de In place
Richmond ; co lat est enclos d'neuf, fourles
conditions s'udresger au bureau de l''Imé du Perple.

4 octobre 1834 uf

a

 

 

 
FERMES A LOUER.

ES TERRES appurtenant d ln succession
de feu JOSEPH ROBREAU DUPLES-

SIS, écuyor, situérs nu COTEAU SAINT.
LOUIS, TANNERIES DES BELAIRES,
sont & LOULR pour plusieurs années, possession
donnés innmédiatement.

l’our les conditions, s'adresser à Dane Veuve
JOSEPII ROBREAU DUPLESSIS.

27 septembre 1854

AVIS.
E Soussigné duément appointCURATEUR
à la succession de feu sieur HENRI KAL-

LENBACK,en son vivant, horloger de celle ville,
requiert ceux qui ont quelques reclumutions à
faire contre la dite succession deles produire sans
délai, et tous ceux qui peuvent devoir à lu dite
succession sont avertis de venir payer sons délai

HENRY MEYEN, Curateur,
Montréal, 10 septembre, 1834,
pra

E Curateur autorisé à cloveles affaires de le
dite suceession, ayant été informé qu'il man-

que un nombre d'elfits de valeur, appartenans ac
iléfunt, et que les dits offets sont uctuellement en
possession de certains individus résidans eu cette
ville. Prie ces individus de les lui remettreauplu-
tôt. Cesera le seul moyen d'empêcher quelques
procédés ultérieurs.

HENRY MEYER, Curateur.
Montréal, 10 septembre,$334,
 

VENDRE parle Soussigne, técement re-
A cas:
100 quarts de harengs du Nord, Nu. 1, (pour

l'osage des fanulles),
20 quarts de saumong,
QU do de bass (nchignne),

Le tout d'excvilente qualité.
À. LAFRAMBOISF,

Itue St. François Xavier, près de la
Bunque de la Cité.

1 octobre, 1834,

QEpersonne de respectubilité voulant nus-
menter ses fouds situés dans le centre de

Montiéal désirerait cinprunter par termes, de 1000
à 1500 louis. Des surctés hypothéceaires mcontes-
tables seront dunnées ; pourplus d'information on
peut s'adresser,au notairesotssiené,

N. IL. DOUCET, Nb
|

A
tf.
 

 

13 septembre, 1834.

à VENDRE PAR LES SUUSSIGNES :
 

20 barriquea porte de Sicile,
5 do do de Fu:o,
7 do madére de Sivile,

12 caisses clairet,
5 do can de vie du Cérise, en demie bou-

. teilles,
Ruising en grappes, d'une qualité excellente,

en boîtes et en demie boîtes,
Uni ussortiment de PEIN'TUILE,etc, ete,

J. D. HONDLOW&Civ.
16 voit, 1834,

- +) LOUER.
UNE MAISON située au coin de la

#2 rue Notre: Dame et de ln rue St. Pierre.
SEER Poss sion donnée le premier octobre,

= S'udreszer à Dernuiseile MALO, sur les lieux.
Mantréal, 6 septembre, 18:64, td

HABITSt HABIS! DABFIS!
F plus huut prix eru donné puur toute «zpèce
d'hnbits on hardes faites.

LIVRES, neuls ou vieux, achetés, veudua, ou
éohansés.

1Tubits nétoyé», leints et racomnodés.
Chapeunx nétoyés et changéz,
Près de M. Rolland, fecblantier, grande tue du

aubourg de Québec.
J. LEVI,

 

   

S juin, 1834, oo

HOTEL DIE ORR,
RUE NOTRE DAME,

Presque vis-à-vis le Palaisde Justice
: MONTREAL.

16 mai, 1834.

ALEXIS BENOIT,
No. 249 RUE Sr. PAUL,

PRÈs DU MARCÉ à BOIS.
NFORME respectunasement ses Amiaetle

} Publicen général, qu'ayant intention de se
retirer du Commerre de Détait, il offira en venteen

GROS ET EN DETAIL,
Aun prèz extrêmement réduit,

SON FONDS DE MARCHANDISES,
Consistant en Laeting, Prunelle, Cusiette

Bombazetta, Bombazine, mdrino, Drill, Nankin

Indicnnes, Batiste, Mousaclines, Mall Mull

‘Toile, Pékin, Gros de Naples, Crépe, Patrons d,
Vestes, Gingham, Bourrogan, Futaine, Coutil
Corderoi, Coton Rayé, Carreauté ct Blanc, Bazin

Jeannette, Velours, Plaid, Camelot, Flunnclies,

Serge, Schâles de Soie et de Coton, Mouchoirs

do do, Couviepicds, Couvertes, Flushing,

Petersham, Etoffe Grise, Ratino Parapluies, Cha

caux, Bottes, Soulicrs, Bas, Chaussons, Gans,

ravattes, Bonnets Rouges, Bretelles, Galon, Fil,

cte. cte, cte.
PLUS,

Un grand assortiment do DRAP et CASIMI-
RE Fin Suporfin et des couleurs suivantes:
Bleu, Noir, Brun, Drab Vert, Mulbury, Gris
Melé, cte. : :

ET,
Unlot de HARES FAITES, au montantde

L665, consistant en Manteaux, Surtouts, Fabits

Gilets, Vestes, Culottes, Caleçous, qu’il vendra
en douzaine où en détail.

CHES, do 1Minot cr Mino600 POCHES, de 14 Minot ct

2

Minota.
330 pairs grosSOULIERS À CHEVILLES.
MARCHANDISES DE GOUT.

Les articles consistent en Gros de Naples de
conleursasrorties, rubansde gaze et de sole, para-

sols nouveaux ; mousselines peintes, linon fl uri

et rayé, dentelle de fil, ginghams, voiles, patrons

do vestes, en grando variété imitation de entell+

defil, shalls de crépo de Canton, shatls ct mcv

choirs de saic, chemisettes garnie ct tours deuos

{stocka) pour homines, tapis d'Ecosse, etc.
N. B.— Un seul priz sera demandé pour les

Marchandises.
Montréal, 12 juillet, 1854.

Marchandisos de Douil.  Nous PRESSE ET A VENDRE, rons pen
do_jours, CALENDRIER DE MONT-

a REAL EE 1833. On trouvera aux

 

UR L’ANN
gl bureaux de Imi du Peuple, re Notre-Dame,

vis-à-vis la Palais de Justice, une quantité de
4 CALENDRIERSpour 1835,

Messieurs les Marchands de campagne qui
voudront bien adresser Jeur ordres, seront servis
avec promptitude et à des prix modérés,
Montréal, 19 septombre, fess. : 

N trouvera chez le Soussigné, les articles

de DEUIL qui suivent : Crêpes, Gants,

Bombazines, Bombazette, Merinos, Indienne,

Ginghame Batiste à Robe, Soie do, Malmole
Fleurio, Châles de Crêpe de Canton. Mouchoirs

de Soie, Voile, Ruban, etc., dont il disposera à

bas prix. ALEXIS BENOIT.
No. 249, rue St. Paul, } 9 Août1834

Près du Marché St. Anne.

vom Mat74e

fl

 

“ tlun et obteuir lu confiance de mes constitutuvns

ge

 

_ L’Amidi
 

 

Aux Elecleurs du Quartier-Esi
de Montréal.

Messieurs,
Appréciant hautement

s'attache onx fonctions législatives, et comptent
peu. sue mu cupacilé à en romplir les obligation
d'une munière qui téponde à l'attente de nes
conrtiluans,j'ai fait céder mes craintes aux désirs
de plusieurs des électeurs les plus influcne, et je
viens solliciter reapectucusement vos sullrages
commeCANDIDA pour obiunir I'honneur d'étre
un de vos représentans dans le parlement provin-
cial.
Jose ne flatter que je suis avantageuscinont’

counu de lu grondo partic des électours ; non
uttachement aux principes libéraux et lo désir que
j'éprouve de voir opérer toutes les réformes utiles,
me feront regurder commo un devoir sacré, de
murir toujours tous med votes par lu réflexion el
ln prudence, et de soutenir de tout mon pouvoir
les institutions politiques étuhlies dans ce pays ct
ses liuisons avec la mère-patrie, liaison que doivent
nous faire apprécier tous les avantages qu’elle
nous u déjà prouvés et ceux qu'elle nous promet
duns Puvenir,
Elové dansla carridre du comerce et activement

engopé dans lew affaires depuis quelques années,
je n'épargneii aucun effort pour protégeries inté-
téts connuerciaux de la province. Le sentiment

x

de lu rociété, me fera toujours soutenir de tout
mon pouvoir l'établissement de systèmes avunta-
geux d'instruction dans le pays.

Petsundé de l'importance d’une administration
impactiale delajustice, et de l'exercice des charges
conliées aux fonctionnuires élevés nonunés par la
couronne, je 1e conscutirai jammis à approuver uu.
cunacte qui rendrait ces fanctionuaires dépendaus
d'un vote annuel de lu législature, « + *que je
reconnuisse d'ailleurs la nécessité de sous » tre lus
tevenus de lu province au contrôle du lu législa-
lure.
Lié pur ina naissance et par les plus étroits

engugemens de la vie avec nn pays auquel appar-
tiennent une grande purtio de nos concitoyens,
je enisirui toutes les occasions que me permellru
mon devoir cteo que je dois au pays en général,
suns distinction de naissanco de pays, de religion
et de politique, pour scivir les intérêts et les ye
titutions ché ‘os des Irlanduis.

Si vos suffrages m'élèvent à la situution lwno-
rable et pleine du responsabilité le représentant, je
ferai tous mes efforts pour rencontrer l’upprobi-

J'ui l'honneur d'être, incésicurs,
otre Ke.
SYDNEY BELLINGITAM.
 

de Montréal.
Messicuus,
Poussé parle désir honorable de prendre part

aux affaires Législatives de celte province ; encou-
ragé par le soutien qui m'a été offert par un non
bre considérable de mes Concitoyens les plue
influens, je viens me présenter comme Candidat
pourla situation distinguée de l'un de vos Repré -
sentans pour l'Election Générale qui approche,

Lié pur la nature de mes occupations profee-
sionnellee, ct pur une longue residence duns celte
ville avee les plus importans intérêts de Montréal ;
fibre de toute influence de partis, n'ayant jamais
rontenu aucune mesures dane tendance ou d'une
nature douteuse et attaché fermement quoiqu'avec
modération aux principes constitutionnels, j'ôse
me flatter que mes prétentions seront sonction-
nées par les Electeurs.

Profondément convaineu que le bien-être de
cette province est étroitement lié avec le succès
de son commerceintérieur ct extérieur, cl pénétré
des sentimens de l'intérêt le plus profond pour
l’angmentation de sa prospérité commerciale, ve
serait peur moi ane source d'un noble orgueil si
ma nomination pouvait sembler un moyen d'a
surer les intérêts mercantiles de celte province en
leur offiant r'ocension d'exprimer efficacement
leurs opinions parle moyen d'un Représentant
qui parlage leurs sentimens et qui désire vivement
l:a soutenir et les arréliorer.

St jeporvais obtenir cette expression bienveil-
lante de votre confisnee, ma carrière parlementai-
ro serait tracée par un dévouement invariablo à
vos intérêts et par un aveu ferins ct non équivo-
que de ane sentimens sur chaque question pu-
blique. Cependant conservant vue juste défiance
du mon n ptitude à vous servit, je ne m'eusose-
tuit jamais à être accusé d’être guidé dans ma
conduite comme représentant, paraneune consis
dé rution indigne d'un horwmo que les vœux
declarés de ses Concituyens ont uppule à remp:ir
une charge publique.

Fai l'honneur
D'être, Messieurs,

Votre tiès obét, serviteur,
W. WALKER.

Montiésl, % Oct. 1334,
 

Aux électeurs francs ct indépen-
dans du Qurlier- Ouest de
Montréal.

Missions,
Pour inc renders aux vaeux expressément témoi-

nés d'une grande partie de mes compatriotes,
& viens te présenter comme candidat et solliciter
a faveur d'être soutenu dans le désir que j'ai
d'obtenir l'avantage de réprésenter le Quurtier-
Ouest de Montréal. Si je puis obtenir l'honneur
de participer à la législature de cette province, je
défendrai toujours avec courogo et constance les
droits de mes concitoyens, et toutes les mesures
propres à avancer la prospérité et le bonheur de
mon pays ; aussitôt que vous croirez que je cesse
de remplir mes promesses, je réeignerai la char-
ge que vous m'aurez confiée ct cesscraid'être voire
représentant. . ;
Je Vois assuro, messieurs, que ce n’est point

l'ambition qui me pousse à sollititer vos suffrages,
mais que je n'y suis porté quepar lo désir d'être

utile aux Irlandais et à toutle pays en général.
J'uil'honneur d'être,

Messieurs, . -
Votre très obéiesant serviteur

JOHN DONNELLAN.. ,

Session Générale de la Paiz, }
Mardi, le 21 octobre courant,

TRICT DE NESESSION DELACOUR
rai U pes SESSIONS pe QUAR-

TIER dans ct pour lo District de Montréal, sera
tenue au PALAIS DE JUSTICEenlaville de

Montréal, le 21e jour d'octobre courant, à DIX
heures du matin. .

Je donne avis à tous Magistrats, Juges, de
Paix, Coroners, Baillffs et autres officiers de Jus.

tries dn dit District, dontle devoir est de se trouve:

à la dite Cour,qu'ils aient à y assister en leurs pro-

D

8 octobre, 1834.

     
   

. Tos
la, responsabilité qollis

profond que j'éprouve des avantages que procure (|
la diffusion de l'éducation dans toutes les classes t|-

dux Electeurs du Quartier-Ouest|

 

—

©PAR ADAML.MACNIDER.-:
Vins, Fruit, Huile. .
&4MEDI, le Ii octobre prochain, sux mags.
WO sins de AIM. P. MeGILL & Cie. (Vieux
Cirque) rue Craig, la cargaison du Sin Ww,
Hearu, Côtes de Gibraltar, consistant en :
Vin do Bénécarlo, Xéiès, brun et pôle; raisin

mascaten groppes, ruisin bleu, raisin séché au
soleil, olives, huile à salade, liqueurs fines, noix
d'Espagne, etc. etc,
ce particularité acront données duns les affi-

ches,
Les conditions libéralos,
La vente 3 UNE lieure,

ADAML. MACNIDER.
24 septembre 1834,

VITRES.
Lunt prochain, le 13 du courant aux maga.
ie sins do MM. GILLESPIE, MOFFATT,
X Cie,
SUV boites vitres, grandeurs sesorties pour les

particularités, voycz les nffiches,
La vente à ONZE heurce.

. ADAM L. MACNIDER,
11 octobre, 3834.

Quinquaillerie,Ferblanterie, Peinture, Tôle,
Ferblance, Poêles, etc.

LUle 13 du courant, au magasin de M.
JOHN WHITE, rue St, Paul, toutlo

FOND de son magasin, consistant en les MAR-
CILANDISESci-dessus.

AUSSI
Un grand assortiment de CLINQUAILLERIE

importé des tnunufuctures du Sheffield et Birming-
wank.

Les Catulogues seront prêts trois jours avant la
vente,
Les conditions scront libérales.

La vente à DIX heures.
ADAM L. MACNIDER.

Montréal, 8 octobre, 1834,
 

Ferblane, Clous et Peinture.
BMARDI, le [A du courant, aux mazurina do

MM. ATKINSON & Cie. rue St. Eloi,
30 ancy chaines, ussortice,
20 boftes ferblune 1. X,
150 quarts clous, ussortis,
3u do fisches, do
150 barrils peinture blanche,
80 do do verte,
50 do do bien,
10 quarts ciment romain,
6 do pivrre ponce,

100 pierre française à moulanges,
AUSSI,

50 douzaines petles et Lêches,
30 rouleaux cables,

Chaines, ancres, etc,
La vente à UNE heure,

ADAM L. MACDIDER
4 octobre, 1834.

Marchandises Sèches.
i]ats le 15 du courant, au magaeine

AL de M. JOHN BLACKWOOD, No. 119,
rie St, Paul, par Cotulogue,l’assortiment suivant
de MARCHANDISES DE CHOIX.

Drapsfin et supurfin, casimires noir, bleu, brun,
drab, ete, flesringue, mérinos, bombazette et
bombazine, camiets, indiennes, coton gris, coton
-à drap, cotonroyé et imprimé, 1aull-muil, jaconet,
mousselines, assortiment de bas et chansons, fla-
nelles rouge, blanche, jnune ct verte, gros de
Naples, petershums couleurs assorties, voiles de
déntclle, gunts, coiffes ct bunnets, crèpe, ote. el
uneVariété d'uutres effets.
* Les Cutulogues susont prêts deus jours avant
la vente.

La vente à UNE heure,
ADAM L. MACNIDER.

 

4 octobre, 1834.

VENTE DE THES.
B ERCREDI prochain, le 15 du courant, aux

magasinsde MM. PLAYFAIR, M'LEAN
& Cre. tue Notre-Dame, seront vendus les THÉS
suivants, importés pur le Drygpes de Liverpool :

1

 

154 caisses SOUCH
55 do. CAMPOY.

Les Catalogues seront prêts deux jours avant
Lu vente, ot les Thés pourront être e>aminés.
Les Conditions Libérales,

La vente à ONZE heures.
ADAML. MACNIDER.

11 octobre 1834,
  PAR JOHN JONES.
DY conséquenca de l'expiration du terme de la

société LAUDER & SPIERS,le ler jon
vier prochain, le Soussigné a reçu l'ordre de vendre
fout le fonds des effets de prix appartenantà la
-dite société.

La première vente aura heu LUNDIle 20 du
courant, à leur cour, fabourg St. Laurent, vis-à-vis
le marché du dimanche. Consistant cuinme suite,
savoir :

Pierre taillées, pierres à paver, etc. etc.
Madriers et échaffaudegos, etc. otc,
Broncttés, piuchca, pelles, poulics,pallans, ete.
Cables et chaines,
Charrettes et tomheranx,traines, etc. etc.
Une quantité de fer de différente qualité, une

boutique de forgeronet outils de tailleur de pierre,
un apentis et un petit burcau.

aussi, ‘
4 excellens chevaux de traite aves harnois,

do cheval de famille do do
1 calèche et une carivle.

ET,
. Le BAIL de la cour jusqu'au Der mai prochain,
Une grande quant.té d'outils pour les trevoile

leurs’aux carières, un waggon à quatre roues, une
boutique de forgeon située aux carières, etc. etc.
La scconde vente aura lieu MERCREDI et

JEUDI le 22 ct 28 du courant, Jans les cours
nitnées à Griffintown, rue Wellington, consistant
cœnme suit, savoir: ce
“Bois de chêne, orme, fresne, pla, madriers et
planches en lots, .

Outils de charpentiers et do menusiers, .
4 machines & piler,complites,qui seront vendues

soparément ou ensemble,
9 challans, maintenantdans le canaldeLachine,
1 four A sècher et deux poéles,
Une grande quantité de vieux ferblanc en bon

ordre, vieux chassis, etc. etc,
Ouvragesfinis consistant en portes,fenêtres. etc.
Etablis, serrures couplete, cloux, peinture, etc.

AUIS, .
Le BAIL dela boutique et de le cour jusqu'au

ler mai prochain.
Un crédit liberal sers donné,

La ventechaque jour à DIX heures.

 

  

. Ventes par Encau.“

AUoyep
la Longue S

sans réécrve :

do.
do,
do.
do. k
de.
do.

rattine,

o
a
0
0
0
%

O
S
i

1 do.

des deniers aniva
Les Catalogues

4 octobre, 1834,

| * VentesparEu
PAR:A.&"J;"CUVILEIER,

Venteconsidérable deMAR

G csisses draps auperfin, couleurs assorties,
3 balote famnelles d '

fleshingues,

couvertures de laine,
erseys,

Lombazetto et mérinos,
do. osnabuurgs et toile à dfape,

8 caisses schâles et mouchoirs,
do. bombazette carrcauté,

2 balluta coton à chemise,
do. colon gris,

J coissu bas ot chaussonsde laine,
El, ung variété d'autros effets, au débarquement

La vente à DIX heures.

    
cam”

….
8

SÈCHES.
UI, samedi, lo 11 du courant, is
ulle dos Soussignés,sera vendu,

0s

do,
du.

ges.
sont prête:

A. & J. CUVILLIER.

 

des consignations
5 pipes
9 Larsiques
5 do

44 do
34 pipes
54 batriques
18 pipes
4 barriques
8 demido
1 barriques

:

3d

-
70
120 boftes roisin

4 suce noix de

10 paniers huile

50 grosses
5 tierçons ris

11 octobre, 1834,

EPICERIES, LIQUEURS.
AUX magasins de MM.Wm, GLEN & Cie.

à (magasins neufs de Pcddie,) MARDIpro-
chain, le 14 du courant, sera vendu pour clorre

| Eau do vie de Cognac

goes très bon et très vieux

érès
11 caisses Schiedam, 1 ot & douzaineschaque

o Champagne
5 bartiquosraisin de Lexis
14 sacs noix, (walnuts)
26 paniers fromages Hollandais (Edaim)
130 rames papiers à lettres

arts verroterie assortie, et autres effets

5 barrils raisin de Zante

1 caisse léquerice d'Italie
20 sucs poivre noir
7 boîtes huile de Florence, 30 bouteilles

15 ballots ficelle, 40 livres chaque
bouchons à vin

5 barriques huiles de morrue
Et, une varriété d'autres cffets,

La vente à UNEheure.

do phie
do de Bordeaux

en grappes

Barcellone

à salade

A.&J.CUVILLIER.

 

12 do
39 ballots ficille
18 do
8 do ficelle
I do

2 pipes
6 barriques

4 pipes
6 barriques
40 boîtes vitres
60 boîtes suvon

Vente considérable de Ficelles, Cordes, Fil
de cordonnier, Epicerie, ele, ec.
A magosina des soussignés {ci-devant

Des Rivières et Cie.) MERCREDI pio-
chain, le 15 du couranr, à UNE heure, sera vendu

13 caissesfil de cordonnier de chanvre

cordes } et de 2 livres

do

} Oporto

10 caisses Opoyso eo bouteilles .. .. -.. ,
2 boucaux cassonade
12 tonnes rum de la Jamaïque
4 do genidve do Hollande

| Enu de vie de Cognac

do de filusse
à sêne

de boutique
do

avn,

Windson
de Trieste,etc. ete.

A.J. CUVILLIER.
11 octobre, 1334,
 

S courant, scra
logue, aux M

vantes par lois :
LM. Nos.5, 6, 7,

2
2

No, 47.
1 ballot 7

No. 48.
1 ballot 6

F. No. 4

3 ballots 30
13

Nos, 21 à 38.
33 ballots. 65
Noa.34 et 85.
. 2 ballots 8

 
ots 8
2
e
n

ons
lote 6

6

em

BD. Nos. !
8 bel

No. 4.
1 ballet +
8

1
Nov. 5 até.  DANIEL ARNOLDL

Montréal, 19 septembre, 1834.

PAUL JOSEPE FILIATE AULT.
St. Matin, lle Jésus, 3 octobre 304. - 11 octobre, 3836

Vente considérable de Marchandises Sëches,
ar Calalogue.

AMEDI prochain, le 18, ct LUNDI le 20 du

agasins de MM. J. & J.
Co. No. 129, ruv St. Paul, les Marchandises sui-

6 ballots petcrsham gris
E. Nos. 42 et 43.

2 ballote Padding rouge
Nos. 44, 45 et 46,
3 ballots 8 pièces Draps fin, noir

3 piècos

9,
1 ballot 2 pièces Drap militaire, G-4

Nos. 50,51 ct 52.

Nos. 53 à 58. .
0 ballots 22 pièces Fleshingue drab

3 do do ris
8 d do leu
3 do do olive
2 do do clairet

+8 do de brun
1 do do soie

Noa. 59, 60 et 61. :
4 ballute 21 préces Droyétel gris
No 62, .
1 ballot 2 pièces

© 4 do

M.Nos. 10, 11 et 1
3 ball

ballots § pièces Drape’dorée

vendu, nans réserve, par Cata-
OTT ct

8, 9, 18.

do
do
do

olive
brunpièces _ bry
grispièces

pièces Kersey gris, 1

pièces Padding rouge, 6-4

pièces brun
do bleu

Droguet gris,64
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RARA..& J. GUVILEIE
pe oak ¢ FAYENOE: Skies

t »prohoin.lect3gu eoxvant;ar i
LA à la Points à Callère,aû atahe ;

Mory de Liverpool, ser véindn's:'+ - 0 à
50.poniers FAYENCE; formant un excellent

assortiment. En i
; . La vento à'ONZEheures: : i"
Los catalogues ront piôte et du peut quavoit en

(s'adressant aux soussignés: à" ‘} Sas.
. . A & Je TEL) .

11 octobro 1834 : x JVLLIER

PAR ISAAC AARONie. c*:
‘ : ë ‘ °. au: er.TATTERSALL

:  D'AARON ‘>.
Au morché d'animaux Cnn=diens, etc. -

À côté do l'église Américainé, ; à;
Rie&, Jacques. ~~

MAR D1 piochain, ‘lo 4" du)econnt,. sc-
LVL ront ven dus plusicurs bunnce Vaches Voi-
turcs cte. ’ . :

La vente à MIDI, .
1. AARON, Propriétalr

11 octobre 1834, . Cr à
N. B. Un echelin par louis sur la: vento'et 1 de-

nior pour annonce, sans autres fins...+
Lo Propiétaire de l'Etablissement ci-dessus of

fro nes remnercimens nux citoyens de Montréal, -
duvoisinage ct des paroissos des environs pour
"Encouragement liberal qu'il a requ depuis l'ori=
gine doson dit établissement, et il les casure qu’il
ne négligera rien pour donner nue satisfaction gé-
nérolu-Il saisit en même tems.occosion pour les
informer qu’à la sollicitation do ses amia:et pour
l'avantage du pulilie, 8e0: VENTES-RÉGULICRES
vurontlien désormais fous les Marois çl VexDRE=
Dis,ot qu'il no scra rien exigé pour l'entrée d’un
choval, vache, voiture, ete. Les charges scront
d'un chelin ct un denier por louis, et il ne sera rion
chargé pour l'entrée onl posir lew ninonces.

I AARON,Propriétaire.
octobre 1834. + ! :
{CF Bonnes ECURIES pour les Chevaux, à

13, GJ, par jour ; de bons Pulfreniers pn prendront
lo incilleur sain possible.

N ERCREDI prochain, le 15 du coutuni, au
domicile de M. WARD, Cordonnier, 100

Notre-Duine, sera vendu, une quantité do MEU-
BLES DE MENAGE,forniture debouiique, &c.
forties pour bolles ct souliers, grilles, poèles sic.
le tout ayant été sauvé d'un incendié, —  Lu" AUREL Qo
Le Dai non expiré, de :la snaîson jusqu'au ler

mai prochain. ce ;
1. AARON.”

11 octobre. * va
 oh
Vente Cousiderabe d'Ornemens d'Eglise,

Je $e. is
ERA vendu porsitivement sans réservo À
QUEBEC MARDI,le 4 novembre proclisin,

à UNE heuro précise, à la Salle Génèsul do
Vente du Sousrigné : : ;

Grands et petits Soleils
enix deos :

mpes ise
Do ¥ à pieds
Do i procession |

Des Buretics
{ Des Bancs d'Œuvra
+ Garnitures d'Autol, 36 pouces

LRo o
cs d'Œuvro.

au

Do
Do pourBan
Saintes.Vier
Christe d'ivoiro
Chalices, Ciboires se
Encensoirs ot Nuveites, ote. cle. 2°
LIVRES religieux do toute sorte. x *.

fZ*Les acheteurs au-dessus de L.25,. pyront
6 mois de crédit. ‘ ,

J.C. REIFFENSTE(Y. ,

 

.

11 octobre, -

A VENDRE, par leroursigné: +".
1 alembie avec les tuyaux oi conduite,-com-

plots lo lout wn caivre rouge, +
soquarte vinaigrede vin Llauc dola inci:lçoro

ualité. se A
9 A. LAFRAMBORE:

11 octabre, 1834. 1 = M
  E Soussigné prend la liberté d'informer de

public witsGépommié,AGENT oIn
Maison Ie. ef qQy'il à reçu plopidurs
exemplaires des OUVRAGESdeSIRWAL? (ER
SCOTT, publiésà-New-Foik. %
"Lo soussigné recevra les souscriptions À lou
vragoci-dessus, et est prêt À livrer Jes vols.93; 4,
Sct 8, Lo reste’du:l‘ouvroge est sous-presse et
paraîtra sous peu,‘ AVIS ci, sera donné densles

 

Journaux. ‘ . JOHN; J500Wit.

4 octobre, 1834. A eat Tee
 

E pütilic est averti dene point foire crédit à
mon épouse Adélaïde Léonard, vu quejo

déclare que je ne doviendrai responsable d'aücu-
nes dettes qu'elle contractera opis cella dinky, «

PASCAL PAQUETTE
St. Eustache,lo 8 octobre 1834. i mel

E Soussigné Cultivoteur  LetreiA :
4 clin poroisse de 8t. Sculastiqué,’eomié du

Luc des Deux Montagnes, district de Montigal,
prévient le-public qu’il ne feconnofireauching
dete contractéepar oh pone dome Elie
azanne dito Chnistie 5°€ je payerve

de celles qui poürréntêtrecont itéetà dijérde
ee . . es ' “4 .

PER SAVOYARDmsBERTHI
18 octobre, 18344 …_ . 7-2 2, “vith

 

i"

dea. Houlies brun, 64.
: a 4

pièoos Petershams bleo, 3-4:

pièces Petorsham blew§-y
45, LC GR
pièces Petersham brun,6-4.

dees Drape fin noir ° CL
P do Plo "bles
do do wnt
do do olive °

jèces Peteraharne gris
Pao Brun
pièces Drogutribo Drap tmilitairé, 6-4
de Drap depilotébles, 6-4

   

  

   

  

traversent de 14 l'Île par des

brpe . fi -

UNE Es Soupes ausHt

Jom dCVIELIER.… (FIUITRESFRAJCHES, Soeme oa sw

AVIS PUBLICS; : Ales
IES soussignés dormant: avis *quilts fei
Lapplication 1a Législafucy do.vadippry v! .
dente sa prochaine session Arie
de bair et maintenir un Naptues J
la Cité de Montréal A. ligne. de ils ‘ou
près dela Pointe à Baudét et à befeinFoon

tirement, Pavoir :.ppssant par,lee ps
de onoLickin,BeleCle Rive,

ponts, sut

  

    

ponée et do là traverçantles pargitres «ie VAS:
dreuil «t Rigaud, St Joseph’ do Routan »SL
Ignace, Ste. Polycarpu'et Nouvellà-Loupueuil.: ”.

SAUT .. SIM," à* =
JonnmoLsunce. 7 ENT UE LÀ
A BUCHANAN) © STANLEYDROS,
EEE a
BRU, BREWSTER. chro

  

Montréal, 13 s=pter:bre 034,

To-- CAFEFRANQAIB.5
 

pes pormanncty pour y fails chose noi leur paugbre tgp, SOOe

||

Nee ROME an Mesarcoeeg.
pourrent être légalement enjointes cl ordonnée 2 3 ballote 6 pièces wep oie a Prec his bel éte £ |

L, GUGY, Saher VENTE D'IMMEUBLES. 4 5 3 aime ‘ ||CAFÉ FRANCAIS, où À. donde
Burown du Sehirf Par Autorité de Justice $e db Gm constamment un chois desapsilichVINE of fle.

Montréal, le octobre, 1334 MANCHEos octobre, à la 0 , de 3 do do oe LIQUEURS lee plus nes, au service des, pik,
3 » . : of >

as LP)NNES ayant des réclams-

[|

Divia du Matin, seront vendus . … 10tit. oe 53 Ce to! y on

Cons3 fecontre In succession de feu EMEsitués dans le village St. Martin, pris ||. 8.ballots64 ices Padding || &potecourpevontAm

PIERRE CHARLES DUBOIS, écuyer, en 2on ide 'Eglise. - a dara a —Vnèie Lurepratiques necb ge nis

; i race de leo faireeansi[ Le ler contenant 45 pieds dé“front eur 100 dej| En lots dla es ahetours.= ' : bi

delat, decdemontestés ete.AG. D. profosdeur, avec maison, bottiquel de forgeron,

||

esilent assortiment do a inks: ps A marion taiarpperootamercuspuesptA fees

ANNERoaaecles|aprdéenqueEutom, osmi
6 successiom, [|

- . 0.

sont polWonderdepayersansdélai ve qu'elles

||

perficie, avco écurie, remise

€

careau, sur pri 5 de indiennes eorertios,

lok

otc.ate. ,

|]

du poblic, lui permetiront d'offrir quriquesche

doivent au soussigaé, son exéralour tontemens aSm La vente chaque jour à

 



   
  

 

i île d'Olive (fraiche,} -—
=] x¢ oalhe deSpore, ' À)VENDUE PAR LES SOUSSIGNES,
la 100 te, -

nAlevetri Vieux cttrès bon, 42 [ies et banques eau de viv de Cognac,de
‘ancs suero cluir des Ines Oricatales, ordenuz et d'Espagne,

bocaux sucreraffiné double et simple, i vipes et bariques gen lèvegeHollande,

Poi sai “orinthe, frai - ‘it de) ère
alien ! Roisins de Carinthe, frais, 3 batiques vin d*Audalousio mupérieur,
ddbaie isins Muscat on grapes wv pipract quarts de conan,

: $00"demic do Raising à oF 41 pipes vin de T'énéritle, Le #, Le. M, et de
rai À"49 ballots amandes friches, curguieun,

15caiascs prunce de Franco, 12 quusts vin dons deMalaga,

4 quarts suif de Russie, 11 pipes et bariques vin de Porte,
w 2 cs puivre, 80 pipes vinduBenecarlo et d'Espagne ronge,

Ï 0 quarts sulpêtre, 1 quintal chaque, 9 bariques vin claitet de St, Emel

00 quaris clous de 2} à 284. Quelques caisses vin supéricur ca bouteille,

0 n Jeaux cubles de Londres de 15 fils à 5}

||

consistunt en Cherryhlnne et roue de, ower,vin
"à n pes ] lairet d Léoville ranne, Monton et St Julien

30 barils peintures différentes couleurs et vinde, ’mito. 0 Jo vie da Camas
100_boites savon, | aisse excellent, can de vie wa Cogmue
N° ni Moulanges. pile et vieux, d'une donz, chueune,

4 pierres Panne ? Porter d'Elibbertct Livre forte de caivses en 2 ct

; rtiment accoutumé de Vins de Matère

||

4 douza,nies, ' sh hare one Ce came

ny SEporto ute. de choix en bowels, 12 broucauts sucre rafiné, |
r sMESUGRIER, ROUTH & 0. Sucre de Plo Muutice et Sucre Candi,Gengem-
aig à juil. LEMESU > 6m bre, Silpeteming et Sel dle subie, Manel

3 que, pierros bleu:3,cire blancheps, pois du Pologue, pierros bleu «4, ,
CERIDS. ETC. couperose en burils de 2 ¢1 3 quintaux,

DQURUREee,respectucusement MM ' 8 tonnes mine du plots, plomb à patentes,
Il 41 Marchands de la Camprgne, et be ques Corteaù jouer, Lirneul,

ie ” énéral, qu'il a ouvert un Mugosit en Petuture hlanchz, brune et d’autres couleur,

by) be Een Détail d'ÉLICERIES, DE Lis Rouge de Venise en poudre, ete

aIRS &e. duns In Ruo St. Paul, nu-dessou- Dr PLUS,

h of dtalien. Les personnes qui voudron® 20 tonncaux fer No. I. ;

« Lea Fionnorer de ieur pratique seront servi avec HAUT LOGAN & Cie.

Vi proc; Etude et ponctuslité. Les Marchandises 26 avril, 1834,

a Jaton lo len, osesomptien,| SALLES DE VENTE GÉNÉRALEue

[|

ascelieat choix,et c lout es prix nod eres. ALLE Lu VIS) D ONE. 3

SPARD LAVIOLETTE. ;
ux assert,Ga, ‘n3 Rue Notre Dame Na. 85.
is, 3 ~~ >

NO1S METZLD I, ERA VENDU, DE GRE-A-GRE, aux

ue N ARCHAND TAIT LEUR S Sulles do Verte du Soussizgné, une collection
or MA DL Alli précieuse de LIVILES de RELIGION, LOI ct
le. Rue St. François Xavier LITERATURE, livres Français et Anglais,

ail ¥is-A-ViS LA DANQUE DE LA cre. rind lesructsse trouvent les suivana, savoir:

Montréal, 7 juin 1834. of Dictionnaire de Digest.

or) Ilopetuire de Jurisprudence,

USIQUEM.MEAD vient de recevoir Guvot, ;

oIchmpe8SURES) Pii ELLE, ) 5, INS- iofensiun d'Avoc

= FAUNATS de toutu espèce, dontil disposera Crebillen, ' ;
ll ès basprix Dictionnaire des Domainers,
bia4")Jun 1834, + Cocmellu Liste des Avocats,

de J MILHAU Pharmacion Chimisto No. 183 0, :

WiBroadvuy New-York, offre d des prix ne Cuupiante Livres de Discat,
fit Qdots,un assorlimont complet de drogues et pro pl de, de Pendectes,

i its chimiques. , radectes ten
"imports régulièrement tous les médica Thoulliers, 9 SEE

ments Français qui sont le pius en usage. Liporte l'endecte Français,
sur à > porte Pe: X

New-York, 23 août, 1835. Esprit de Code do Commerce,
clo Anquetif Histoire Universel
y el LIQUEURS ET EPICURIES. Posies de M. Destwrdes, !

rle B Sotssizné a reçu, par les derniers aninages Guluine, ei

eût du Londres, son assortiment de Ÿ va de ;

:. NNANCHANDISES,très propre à l'usage der Beran ot Pufley,
us iles. Ces articles ayant été choisi avec un Malherbes, Votsien,

ne, Mary particulier, ils peuventétro recommandés avee Boutliers do
wasdicnce, Md. Sevignic, |
' in t rl neide de Virgile

" Honan:ie Pine,pariculrenont recom- erat Revolotonsie Snède et Portugal,

* mandéo, rot Commun du France,

les

D

Poudro do coriandre, Loix Civites,

tis. Macañopi et vermicollo, dEuvres,de Henris,

ie onsedec08, MormnciiIndigestor,
hit ire balingdu Londres, ! Journal des Audiences, ;

net

B

Chocola el pâte do cucou, Cammentaire sur la Coutumo de Parie,

evo Rainn, figues, amandes, noix, ete, Lois Ecclésinatiues,

Elko épices do toutes sortes, ; Journul du Palais,

Chandelles do eperinacetti et de cire, déerrine surlany,

ute Bavons de toute qualité, Œuvrerde Despicss,

pure Cartes 4 jouer, (Mogul,) Becneil de Jurisprudence,

en Yias d'Oporto, de Madère, ot Xdres, Toate des Suecessions,

de Ténsérifo, sn bouteilles ct en Larsiques, Œuvres do Duplessia,

Champagne, Cluret, Liock 6: Hormtage. Actes du Natoriéié,
che M RUSSE, A vexpne FN GROS, [roverlure suGhatelet,

Wtonnes rhum de lu Jamsique, ced ile,

ton I” ® do do deslles sous le Vent, Eovres d'lériconrt,

ves ® eau de vio de Cognac, Recueil de Jurisprudence,
! . +. ob: do do Bordeaux, Justice Civille, .

oui

PY

M8’ do gouièvre do Hallunde, L'Esprit des Ordonnaners,
inet W$ da vin d'Oporto, Biotheque drs Contes,

vie

M

' :$ do Madère L. P. très vieux, Brienco desNotaires,
M barriques Xérès Preure par Féminine,

ou IB pipes Ténérife ! Traitg de la Preuve,

rls

§

“boucauts sucrerafiné double, Traitédata Most Civile,
-44-- Mort Civile

de. Rin ares Tnatitution du Droit Français.

6 A:

@

de raisine Traité des Minorités,
will | patfes “0b Muscat Minorités T'utuellca,
ar "> do de Valence Truité dea Tutellcs,
xd nu chapdelles, “a Codo Civil,

pida i : baton," " ‘Traité du Dousire,

  

  

   

   
   

   

 

Wie, Run:Spcre, Fin wie.
EgerTN Magarin,los MAR-

§ CHANPISES suivantes, isguca par les duce
rages {PEurope, dont ils Liposent

bspone-Vie do Cognac, de la

  

20 pipes ill ualité des morqueade

genes plae
| -viede Bordeaux,

spires denièveede Hollande, rdsvious,
Ù arriques scheidam,très vieux,

Las Vin d'Oporto, do choix, marque de

. Pr & Co. !

wine ues» vin d'Oporto, très-bon,
0

3) domio 40

1poo4 Xe

ago. Xérosphloet

5 demie du

ÿ

Marques,

érès brun, pâle et doré, dés
DurrGonvoxet Co.

et brn do. dllcoutes

i Madère Lo Pet Lo M. et do
» fo ues ue de J. Ouivena & Co.
7 demie do *,

85 bipes ‘Porto de Sicile,
10 batriques

vin de Bénécarlo,

Medère de Marseille,

10 barsiques vinaigre de Bordeaux (Grandcour)

inaîgre d'Angleteerr,

$citsalade (1 doz. chaque,)

ao liqueurs fines, (nssorties,)

10 piped
$ pre

70 barsiques 

 

Branchedo I'Dteldtsnraent
LITHOGRAPEIQUD NB LONDRLS,

- | Q
ESSINa, plans u urcluteeture, cottrs-d'ar-

TENU A MONTREAL,

fi Les, circuluires, Létus de comptes, cartes
nnétaires, affiches et cartes «’uffaires, lithagra-
phiésà l’établissement ci-dessus,
N. B. Gravure sur cuivre et impression con ti

nuées comme çi-devant,
Monti6il, ler. février, 1834,
 

LE Saussigaés viennent de recevoir de France
le plus beau choix de GRAINES qui ait

anuis été offert en vents en Canudu.
posseront À bus prix.

Ils cn dis.

S. GUILBAULT.
3 juin, 1831.

M. LAWLEY, Scrurseun, Dorin ¢
Facreun de Caunes de Minoius et de

Unavunes, néloio les anciens tablcaux et réparre
les cudrcs, etc,

AUSSI, À YFNDRE :
Un bel A assortiment do GRAVURES,de toutes

les grandeurs, ainsi que des MIROIRS à Toilet
us, etc, etc,

Mazgnsin situé No. 74, Rue Notre Dame, visù
les MM, Grues & Cie,

Montréal, à Mars, 1834.—1f

 

L’Amidu Peuple.
«À VENDRE.

TNE MACHINE À CARDER, tès supé-
rleuro, complète et en excellente vfdre.

S'adresser au'bureau de l'eJusi du Peuple.
19 juin, 1834, ! sof

 

FAVES

HOTEL D'HONDLOW,
À l'entrée du canal de Lachine.

LE Soussigné prend In liberté d'annoncer à
ses atnis cl aux personnes qui visitent Mon

tréul, par affaire, où promenade, qu'il a LOUÉ le
grande MAISON DE BRIQUES,ci-devant ocs
cupée par Mcsers, Guy Warwick & Cie. ud
ceux qui voudront le fuvotiser de leur pratique
trouveront toutes les commodités, ct nullo peis-
ne sern épargnéo pour que ses liôtes se trouvent
aussi bien ct agrenblement que possible. I! aura
ujonra d leur dizposition des VINS ct des LI
QUEURSdela meilleure qualité,

SILVESTER LONDIOW, fils
3 mai 1834 ed
 

ES Soussignés informent le public générale
ment, qu'ils ont reçu un nesortement de

PORCELAINE ET DE PAYENCERIE très
considerable et qui ne céde à aucune assortiment
enl'Amérique, .

11.s ONT A VENDRE.
100 PANIERS ET HOUCAUTS,

pani leaquels son des services
a’dier de poreeluine de ta plus grands élégance
 

 

 
et ricl dorée, bleu, bruno et vioictte, et ser
vicu de fuyenceverte de toutes sortes ; services de
Verrerie découpée, et Verrerie commune de tonte
espèce ; un grand assortiment de fayance, etc,
commune pour ln compagne, une grande quantité
d'ansictles creusses en panier du 40 duuzaincs, à
très bas prix,

Ils ont, comme à l'ordinaire, 4 assortiment
étendde MARCHANDISES SECIES con-
venables vu pays, Le tout vera vendu à bon
marché, pour urgent cumplunt où à un crédit
libéral.

SHUTER et WILKINS,
23 mai, 1834, of

 

  

 

 

 

  

  
 

  
     

 

ls fabic en t rquelte,
lolspapier X énvelfllapaPUSpatine,

“de "savon de Windsor,
tvrenoir,
pent,”Al im ie,

I ca Le, a ci fit1 ges citro °
fare harengs de Loëbbgé.- ’

JAMES ‘FRRRIER,
Vis-à-vix Té Pañais déJustice,
fud Ndtre-Dunc, No. 100.
Comet ‘3med-US

Ë _— es = ;
MA ASINS D'EPICIERIES, VINS, LI

‘QUEURS FOR'PES etc.—Vin 00 Rue
treDane:W. FARQUHAR informe res

seman ben pratiques‘ et le public en
l'qu'il vient do recevoir un aseortiment

0 do toutes espèces de marchandises duns
. hede connnerco,parleb'derniors nrrivoges.

*“Gsuces, Eau do vie, vrai gin do Hollande,veri-
‘SMart ‘do la Jamaïque, rum, ete. Sucres,
Burana fruity, ete, ete. etc.

“M gamati le tout comme étant de la moillenre
Lule, Et il vendra à aussi bas prix que qui que

seit à Montréal, :we Lt,  AUSSS,

sltBainionant 3procavoly nequantité de
Un ns ‘d'iañde"d'ano dualité et
=» oe

Maximes du Droite Français,
Collection do Jurisprudence,
Œuvres do Pothier,
Hounvwnes lilustres,
Œuvres du Comte Hamilton,
Lu Ghauimière Indicnne,
Stéphenson Amérique du Sad,
Malidre,
Bibliotheca Classica Latina,
Lois des Batinents,
Révalutions Romatnes,
Lécit-tions,
Dictionnaire do l'Ecriture Sainte,
Recuerl des Plantes, [splondide,}
Bosenet, (splendide,)
La Sainte Bible,
Tuto! € Joseph,
Pathier, (rplendid,)
Maraillon
Ancien Testamant,
Nouveau l'estument,
Lavater,
Motièro,

% noût, 1834,

NLANSEASTURE * FRANCAISE DE
MEULES À MOULIN.=Le propriétaire

continneh tanir nn assortionoit de piorres à moulin
De hla-s à mruies do premièré qualité,

 

JOIN O. BROW N.
  

 

+ soie à coudre, étofe à Vestes, serge, drills, dou-

; Magasin d'Encanteur et de Marchand

 

Ti ARCHANDISES NOUVELLES,— 1-
les derniers urrivages de Londres, Liver-

poul et Glasgow, le Soussigné à reçu vuussortis
meat couésul CE très considérable de MAR-
CHANDISES D'ETAPEet de MODES, consis-
nat en SOIERIES, COTONADES, LAINA-
GES et EFFETS,

 

  

DE PLUS,
Toutes sortes du marchandises de dentelle,

voiles, uze, ete. cte,
Ruban de France et d'Angleterre, d'une grande

vuriété,
Soie des [udes, lustré, grands mouchoirs de soie

Genie, dle
Menue marchandises de toute espèce,
Gauts, bua et demi-bas, de eute, Iuine et coton,
Bijouterie vt articles de fantaisie «do Birmingham,
Uni assortiment excuilent et complet del

PAQUE BOTS.

i&BB
ANCIENND LIGNE DE PAQUEHOTS

DD LIVERPOOL.
out Votle le 1er et 1o 1 de clanque Mo ls

LE NAVIRE HIBERNIA,
George Maxwell, cupituine, luit voilc)6 Sep

tembre,
LE NAVIRE CANADA,

G. 8, Wilson, Cupituine, luit voilele ler Octo
LE NAVIRE PACIFIC.

it, IL, Crocker, cupituine, toit voile le 16 Octo
bre,

LE NAVIRE NORTH AMCRICA.
R. l. Macy, capitaine, fuit vote lu ler du 9

mois, (Nuv.)
Les Puquebots de Liverpool ayant éprouvé l’ap

probation et l'appui général, les proprictaires »
sont déterminés a ajouter au nombre des vd
scaux employés dans cet établissement, ct ils on
résolu que les navires suivants nuvigueraient en
tre Nuw« York ot Liverpool, en succession régu
lier, deux fois par mois du chaque port, paitante
de New-York et de Liverpool le ter et lo IVe
chaquemoi dant toute Panne, savoir:

D HUGH GRATIAM.
GU. MAXWELL,

    

 

   

HONE,
SKETCHLEYMANCHES In, FRE

Ucs navires ontlotts été construits à New-) ork
avec les meilleurs mmatériaux, et sont recouverts el
arrêtés en cuivre, Ils sont très bons voiliers: is
sont commandés par des hotnines de grande ca
périence, et les jussugers ÿ trouveront des dom
modité extraordinuirement Clendues et imultiplices
Le prix de passage en Angleterre, dans’ lu

Clnutire (Cabin) (st muintenunt fiaés à trente
auinées, ef pour cette sounue un fournira aux
Jraxsagers des lits cl couvertures de les, vins el
provisions de bouche de lu meilleure qualité,
Pour plus amples détails, s'achresser à

FRANCIS THOMPSON,
ISAAC WRIGHT K FILS,
BENJAMIN MARSTIALL,

of New-York, on d
HORATIU GATES & Cie

Montrial,
La préfécence décidée donnée sénéralement

parles passagers du Canada à l'ancienne ligne
de lPaquebotsci-dessus, est décment appréciée pre
les propriétaires, ctils Wepargneront ui roine n
dépens pour que leurs vaissenux soient complète
ment équippésd’otliciers, de matclots et dotuczli
ques, expérimentés, Ke. Ke, afin que Jes passa
wera v trouvent, non seulement la surclé (antan
qu’elle dépend delhabileté ct des efforts humains,)
mais encore la commodité et l'ugsément,

H, G.& Cie.
Montréal, 22 Septembre, 1832,

  

 

blure, fourniture, bretelles, cols, colticrs, et divers
autre articles requis par les (ailleurs ot les mo-
distes.

L'ussortiment ayant été acheté à des conditions
favorables, ct soigneusement choisi par ane per-
sonne du Canudu, bien au fuit du marché,les
marchandises seront vendues À très bas prix, pour
urgent comptant, où à Un cout crédit,
HF IL sera fait des escomples généreux aux
marchands exécutant des ordres de Is campagne,
si l'on paie complant, où »i l'on donne des traites
payables à Montréal,en considération du ce moile
de paiement,il sera accordé un plus long crédit,
si onle désire,

If sera de l'intérêt des acheteurs de s'y prendre
de bounu heure, vu qu'en conséquence de lun-
portation très linitéo d'u diverses espices de mer.
Chandises de printemps et d'été 31 se trouvera
prochai que plusi arteles devi
rarce, et haussciont considérablement.

ROBERT ARMOUR.
Maintenant au No. G9, rue St. Paul vis-à vis

de MM. John ‘l'urrance & Cie. ’
20 nmi, 1834, *

  

Commission pour les Marchandise
Sèches.
I< Soussizné s'est transporté au MAGASIN
faisant le cou des races S1, François Xavier

et l'Hôpital (à côté de la Banque de In Cité), où il
continue la profession d'ENCANTEUR ET
DE MARCHAND À COMMISSION. Ayant
des appentis spucienx et sûr, pour la vente des
MEUBLES, il est muintennut pide i recevoin des
consignations de scx amis ct du public en géneral,
I' se transportcra dans les maisons on les magasins
des personue qui désireront vendre leurs meubles
ou des marchandises à l'encan, et aura une ntlens
tion stricte À leurs intérête. ILes morchandisra,
meubles, cte. envoyés à son magasin, seront ven-
dus au meillours avantage presible,

A. LAFRAMBOISE,
27 mni,1834,

VENDEEto. Cette bello TERRE, sitnée
à la Longna Pointe, it environ quatre milles

de Montréal, (t appartenant aux Tlériticrs CA
DIEUX, de la contenance de 3 arptnx de frant,
sur 70 arpens de profondeur, bo tout plus où moins,
sur los bords du Flcuve St. Laurent, avee une
main en pierre, en très bon élat, ot oranges ct
étables dctans construites,

La. Cette autre terre appartenant aux mêmes
Elénitiere, située sur le chemin qui conduit à La-
chine, 3 environ 7 mitles de Montréal, de 3 arpens
de front, sur 40 arpens do profomdenr, avec une
maison en bois et deux granges dessus construites,

S'udresser au Notaire sourrigné, en son étude,
No. 7, ruo St. Jacques.

P. CADIEUX, Notaire.
ed

 

Gi juin, 1834

VINET EAU DE VIE,
Vendre par lcs Sousrignés,

72 pipes et hariques cau de vio do Cognac et
Bordeaux,

23 pipes, I bariques et (5 quarts vin do Ma.
dère ae Newton, Gordon et Cie où autres,

8 demi-quarts vin de Malmesey et Sercial
25 pipes, 24 bariques et 24 quarts vin vieux de,

Ténériffo, Pode L,
01 pipes ct 18 bariques vin supérieur de Porto

o Figuères ot d'Espagne, | .
219 caisses vin supérieur en bouteilles,consistent

en Champagne, Bordeaux, Porto, Madère
et Andalousie,

64 pipes et 40 bariques Vinnigro do Bordeaux
ct commun, .

68 caques porter de Londres en bouteilles,
3 caisses chandelles de Cire à patentes de 4 e
Gà la livro, i

8 do Ketehups, vinnizre, Capres et Olives,
250 cairacs empois do 36 lbs. chacune,
33 ronlcaux cable gondronné, de 14 3.5 poucos,

et de 120 ct 130 brasses, .
6 paniers filtres,unis ct figurés.ct nvee panicrs,

colorés ut blancs, da 2 9 gallons,
10 whivkey du Canada,
10 houcauts suere rafing, .
1G quarts ut 23 sacs cassonade blanche des

Indes Orientales.
Et leur aasontiment necontruné du Marchandise

Säches, Epicories, tte. ete.
PETER McGILL & Cie,

27 mare, 1831,

TANOILES PEINTES DE LA PATENTE
DE HARE—Au commencementd'avril pro-

chain ou aussitôt que le terns permetira.le soussigné

MEDICAL HALL,
Nu GU Rue SVutec-Dume,

PRESQUE Vis-A-VIS DE LA COUR D'AUDIENCE.
N vient de recevoir à l'étublissciment cr-des
sus, par L’ACT IV E, de Loxpacs, un

assortiment général et considérable de DIRO-
GUES,M EDECINES, EPICES, TEINTURLS,
rte,

avast,
Un grand assostineut D'INSTRUMENS DE

CHIRURGIE, des manufactures les plus cel
mées,consistant en anstritineusd maputer, à trépa-
ler et à déséquer, ditty i dents, ditto à ventouser,
ditto perfectionnés, ovec scmificutenrs et loneottes
extra, instinmens 4 raper, pompes iacin, poulies,
dedislocution, scringues à patentes de Compton,
Mawet Arnoll; do, de Clark et Elamilton, spe-
culoms, connules, et fils d'argent pour le polypé,
do. pour polypé in utero, forceps pour lèvres, tro
chars, galon élastique, conteuux de ie, pompes
à ertomac, stclhescopes, forceps do sngesfemnes,
perfectiornés de Davis, ciseaux de tonsil, de. pou
diviser le franum lingua, catheters meveiver
d'argent ct élastiques, bandages ‘ patelle à
elavicule, bandages umbiliques, bougies de rec
tun, inkolers, probangs, clisses à ras ct jambes,
vélèbres tancog 40e la couronne de Maw, Arnold
«1 Evans, et une grande variété du handages dun-
bles et simpics d'Arnold, Sulmon et Ody, et do.
pour enfans, etc.

Aussi, de Burrgeais, Deleroix & Cio. un asso1-
timent de leurs PARFUMS favoris,
N. B. Huile d'Olive supérieure pour Inmpes.
21 juin, 1834. tf 1a

TONDERE DZ CARACTERE
D'IMPRINIDRIE.

PELL & BROTHER, ont transporté leu
6 finidrrie des Nos, 29 et 31 Ciolil À l’encoi

ganze de Join et Gold street New-York, ob ile
offrent en vente l’assortiueut lo plus complet de
caructères, aux prix suivants:—a

   

 

   

LTRNSU 36 Minion......... 70
Small Pira...... 38 Minion ou Non-
Long Drier...  40| pareil body... 80
fourgeois....….  46[Nonparcil...... 40
Brevier 800000 56 Agate..…....... 116
Do. on Minion Pentl.ouiennnenn 1 40

body .....
Caraclères à Musique, Caractères en bois pou

afliches,filets, entrclignes, composteurs, vignettes
&e. &e. Ke,
À aix mois de crédit ou n 74 pourcent d'escompte

pour argent comptant. Ils prennent aussède vieux
camelères cn, ayement, à raison de1 centala livre,
Len sousai 64 étant agents pour la fonderie ci-

  

  

TIRAGE AT SORT.
LE Héritiors CADIEUX ayantfait tirer par

Lots leur TERREsituée au Coteau Boron
de ce celte Ville,se proposent d'en disposer par un
TIRAGE AU SORT. Ils ont adopté unplan qui
rencontrera, il osent s'en flutter, l'approbation gé-
néralo de ceux qui désirernient ey établir.
Leur T'inaue au SonT offro plus d'avantage

qu'aucun du ceux qui l'ont précédé, d'abord parce
que leurs Lors sont plus grande, et ensuite parce
qu'ils ont plus de bâtisses. lly n dis Maisons
dont lu incindre peut se louer L.12 cours setuel
par année, une uutre L.50 une autre 1,30 et ainsi
des autres.

CONDITIONS:
Le prix de chaque Emplacement est de 1.80,

vours actuel, paybles en $ termes de payemens,
comme suit: — 1, Le premier terme L.I0 même
cours, sera exigiblu avant le jour du Tirage au
Sort et quand lo Souscripteur en scra requis, 2.
Le second terme sera extgible dujour du l'irage
an sort en un an, el ainsi chagne nanée lu mtine
somme de L.10 consant acra exigible sous intérêt
Jumu'au parfait et final paye 5 À moins que
'ucquéreur ne préfère ret enie entre sed muing ln
sonune de L.50), restant duc après les1rgis premiers
termes payés, à constitut, en payant l'ntérét légal
pur chaque année à six pour cent pac an, icelle
cotame enpitale toujours rachetable à volouté par
le dit acquéreur par on on plusieurs pnyemens dont
le moindre te sera pus motte de LAW cours actncl
mais en can dao venteon autres actes de preimutation
de la part dec adjudicataires, les dits vendeurs nu-
ront droit d'exiger le rachat du Soit quincipal, à
moins que l'acquercur ne foursisee an propriétai-
res dans les Init jours à compter du joue de la
vente, une quillance detour les lots et venter.

- Le Tirageau Soit n'ausu lien que lorsque tous
les Sonscripleurs auront poyé les premiers L.10
cours actuel, lequels ne scout exigés que lorsque
tous les fois auront été pris ou du moine ln plus
ernie pattie dicen, ot cout jours avant le jour
du ‘Firage au Sort.
Ceux qui désireraient voir le plan des dits Lots

pourront s’udressccuu Sots-inné,
P, CADIEUX.

Rue St. Jacques, ® nant, 1834,

AViS.

I I burean de Pluspectenr et Vérifien-
4 teur des Etampes, Batances, Poids et Megu

res est loujours, comme ciedevant, à lu Maisonv
dusPesée, nur le Marche an Fuin,

15 inin, 183%,

BiSANT.
ET ÉTAALON demeurera pendant la enison
mrochuine,i commences du ler May prochai

u l'Ancienne Jletue desConrses,Taverne deMile -End,
pour étec livré aux cavales à taironde 8 pi
pourla saison, payables d'avance au soussigné,
ou à M, 1, Kaustz, le propriétaire. Pour wa gé-
néulogic et autres détuits, voir les nfliches,

PATRICK LEANEY
1

  

 

  

ler oni, 1934.

À veudre maintenant an Bureau de {Am
du Peuple.

OMMENTAIRE ou OBSERVA-
TIONS sur PActe de la 31e année

du règne de Gronoe Ill. appele ACTE
CONSTITUTIONNEL DU HAUT
21 BIS CANADA 3» respectucusement
dédié à t'Ioxorance Cuamone n’'Asstn-
nnee ou Îas-Caxana, par TE HENLEY,
Ecr., rédacteur des luis pour Ja Chnubre
d'Assemblée. Prix 2s. Gd,

A VENDRE.
A PROPRIETLE de valeur du Sonssiané,
située dans la l’usoisede BLAINFINDIE,

vo.unée vudgairenent PACADIE, à environ £4
milles de Montréal, Y millede Et, Jenn ot 6 mil.
tes du Village de Napiesville Celle proprièté
st très convenable pour le commerce ; il y u eu
dessus un inagasin depnis vingt ans, et elle est
environnéa des plus belles terres à blé qu'il y nit
en Cunadu, Lu muison est commude et pourrait
aisement loger deux Camidlea ; ily un binean,
(office, une boutique, nne cutsine et une cave à
l'elage imiericnr, ct un salon de compagnie, une
salle d'entrée, tne enlle à diner, et deux chambre
a concher et une antra chambre (pantry) au se cond
étage, et quatre chambres à coucher vu 5e. étage ;
le tout bin fini. 11 y a un grand bi
pierres propre i 'emuugusinue dn rain,
caveau, uno remise, cluble écurie, un excelant
puits, un grand jardin et sept arpens de torr nt.
tuchés à celte propriété. On y ajontera une terre,
«à l'acquéreur l'exize,
Unepurtie du prix d'achat sera requis on pase

sant le contra, Il scra donné pour le reste un
crédit libéral. 11 era donné des titres sutisfuieuns.
Pour plus do particularités, s'adresser à

R. B. McGINNIS.
DE PLUS,

Plusieurs bonnes terres an fermes, dont quel-
ques tunes en état entior de culture, et d'autres
en pastio défrichées, Elles seront toutes vo-idues

   
      

 

à des conditions raisonnables. S'adreseer à
RR B. McGINNIS.

13 Mai 1834 er
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COMPAGNIE DU
En pourAssunance CONTRE Le rev, |
E'1T'E Compagnio a établi son Agenceem.
Canada dèsl'anné 1804, et elle continued vs

assurerla propriété detoutcespécteontreles-nertes  *-
ou dommages cansés par le Feu, à dos conditions ~~
libérales. GILLESPIE, MUFFATT.&Cà,

; .

,

Agentspour le Canada, - +
Montréal, 11 Juillet 1838, —j ce 60
 

L’ALLIANOE.
ASSURANCE BHIVANNIQUK RT ETRANGÈRE SURL :
VIE ET CONTRE LE FEU, COMPAGNIE DE LONDRES:-
CAPITAL CINQ MILLIONSSTERLING,
ABSUNANCE CONTRE LES ACCIDENTS DE ‘PEV)S

_ ASSURANCES $UR.LA VR," vdLar le dite compagnie awBurcau'du ‘aoussign *
agent d Montréal, ’ a CL

C.TAITY
Montréal, 12 juin, 1834 I

ROBERT HOE &Co.+ 4
Nos. 29 el 314-Gold street Neio-York :
Oo "avendre aug prix les plus modinués touf |

V ce aqui est nécessaire pour établir ang huprig
merie; leurs conditions. sont nx mois de édit +
vuepourcent d’excompte pour argent comptant

Les soussignés étant agents. whJla Maisoncl
dessus toutes demandes qui leur seront adrenséos ©
seront remplies sousle plus court ¢élui, sans outros
frais que ceux de transport et de donane,

LECLERE & JONES,
Montréal, 14 inillet, 1832, E8 p

FRANGE de Law NAY en cusses el en boites
de la meilleure qualité. SAVON d'Anglo à

terre, en cuisses de GD‘et de 4U livres choque. so
cuisses do ‘T'ôlo, Land, Bœuf, Beurre, Sbin-doux,
l’utusse et lerlusse. Le tout sera vendu à des”:
prix modérés pour de l'argent comptant, ou À un
crédit dont il jrourra être convenu, * $

H. GATES & Cie, 4
Mantlréa. 15 septembre, 1832. y

va AVIS. 3
ST donné par le present, qu'à vne;A8BEM-4

US ULÉE des CKÉANCIERS do Mears.
HURATIO GÂTES & Cie. les soussignés ont
été.choisis SYNDIGS ‘des béennot ctièts de le:
société, avec plein pouvoir d'en régler et ojupter À
les olfuires, ‘l'outes personnes endestées à ladite
maison ou associafion, sont cn couréquence re À
Yuises par les présentes de puyer leurs detiss rese :
pectivrs eux ronssignés, où comploir de la dite.
manson en cette ville,et toutes les perroniics qu À
ont des comptes contre la suceresion vont priée À
do les iransinettre pour ajurte 1, e

GEORGE MOFFATT,
WILLIAM PEDDIE,  :.
TIMOTHEY FOLLETT ‘

Mantréal, 25 À voil, 1834.

= MEULES FRANÇAISEsupe]
S00 cures à vendre. Sadrearescou
barean de Messra J) JONES k Cievu Cunal,7**
3 anni 1834, i. ed, RE

IIANGEMENT DE DOMICILE. —rbe
Soussizné à TRANSPORTÉ on BOOTIE

QUE de CHEVEUX done lo MAGASIN'noufs]
la porte voisine des magasins do M;Parteous, rie
Notre Dame. J. D.LECLAIiR, ‘2

. B, À ME
ES nier,?-

  

 

   

 

ce 16 mni, 1834, Apa23

ECOLE ANGLAISE. ES
» GUILLAUME MARQUIS peut

LB © quelques élèves:; Le prix -d'nn- quartielg
pour une écucation anglaisé et marchande très
complète ent de L. 1..10s, - “CUS

Pension et l'éducation.+ L. 30, par an,
Dernis pension... 610 do.‘

Pour leçons particulières de lecture d'élocuti
et de rhétorique : Dix piastres par quagtier,

Utitius homint Nihil eat quam veetd loge)A
Sa demeure est ruche Ju Glocis, vis-à-vis

‘Tattersall do J. Jones. :
5 juillet, 1834. if In iy

vosthaire ur WINIACHHES
M FASSIO, récement urrivé n'ira

« informe respectueusement lo public qu'il
passeru quelque temps À Moxtn£az,et y roytie
nuers su profession de PEINTRE EN Pape
TRAIT ET EN MINIATURES9 -invite'led
dames el les messieurs de cette ville, à l'honorét
de leur confiance, «t ro charge de'remplir ler
ordies avec la plus grande potictualité, et de [a
 

A VENDRE OU À LOUER. |
Ce grand BATIMET, appartenant

| à à Me-sra. SOLOMON de New-Yark,
dans la psraisse de Longneil, sur

les bords du fleuve,ct occupé ci-devant
comme imphofucturede tabue,avcenne MAISON,
une étabile, et autres bâtimens extérieurs, cl deux

ière le plus , M, Fausid à exercé
sn profession avoe avan‘uged New-Yonx efgt
Eunorr, ct il se flutto que les Jeronnes quisthd
deesperont à Ini n'auront qu'À mo louer de
manière «le travailler ct de In modicité da ses pride
Sa demeure cat dans Ja maison’ dè 10

M'Gill, No. 18, ;
    ontrois arpens de terre

té est vendu,lcs conditions seront avaningenses a
Pacquéreur, La possession en serai donné incessam-
ment,

S'adresser à
E. D. DAVID.

Rue Notre-Dame,
Montréal, 23 mni 1234.

CHANGEMENT DFE DEMEURE.
13 Sanssizné usa de colte voto pour remers
cier ses omis et lo publie do l'enconrage-

ment qu'il n épronvé du leur part dans sa profer-
sion, et pour les prévenir qu'il & transporté ea
boutique À la maison tue St. Paul,près du l’ancien
marché, occupée ci-dovant par les MM, Darondu.

: A. GAUDRI. »
14 mai 1834, ts 8
   doseus, les iinprimeurs désirant ru procurer de

ces objets pruvent s'adresser à eux, leurs com-
mandessrront immédiatement remplies sans autres
frais que lu trangpostot les droits de douane,

LECLERE & JONES.
Montréal 14 Juillet 1834,

A VENDRE OU A LOUER.

Ash CETTE bello MAISON nenve, et
we trèsbien finie No.3 PLACE D'AR
Mi MES. La situation cat très bien con-

nue comme étant la aneilleure où ville,
€ premier étugo pourrait êtro mis en magasins
pour peude frais, lissunt un local assez vaste
pour loger une fanillo resectable.

Lesconditions de la vente sontliborales, In motié
du prix d'achata être laissé an cunstitu où ronte
foncière, l'autre moltié payable en dix ane,

S'adresser au propriétuire Snussigné.
JOSEPH MASSON.

N. B. si cotte maison n'est pas renduavantdis
jonrs,clle sera à louer pouruneou plusicurs années.
S'adresser comme ci-dessus.

6 juin, 1834 4.

AVIS.
Ë SOUSSIGNÉ informe respectueusemen
ses amis et le public, qu'il a maintenant en

Magnain un assortiment général de I'HES
LIQUEURES et EPICÈRIES, dont il disposera
À bas prix et à de conditions avantageuses. Le
soussigné continus d'eccuper les magssine ci-de-
vant occupés par Molson & Bagloy, rue Si. Sa-
erement,

JOHN BADGELY.
19 ini, 1834, fi

E roussigné reçoit. par les vaisacnnx duprin.
tempn un assortimant général de PAPE-

TERIES, qu'il vendra & hon morché :° aussi
Parien snoy, A cantovcnes, cte.~—de 30x40
26x41, 30 +4, et divors autres: papicis conve-
nablesaux marchande en pros,

ROBERT WEIR,file.

TIRAGE AU SORT.
LÉ Méritiors CADIEUX ayantfait tirer par

LOTSleur TERRE situdo au Céteau Dar-
ron de celte ville, an propnrent d'en disposer par
un TIRAGE AU SORT. Ils ont adopté un
plan qui rencontrera, ile orent s'en fntier,l’ap-
prohation généralo de ceux qui désiraient s’y
établir. .
Leur TIRAGE AU SORT offre plus d'avan-

tage qu'aucun de ceux qui l’ont précédé, d'ebard
parce que leurs Lots sont plus grands, etensuite
parea qu'ils ont plus de bâtisses, Ily a aix Moi
sons, dont le moindre peut se louer L.12 cours
actuel par année, tino autre L.50, une autre L.30,
et ainai des nulrer, |
Ceux qui désirerait voir le plan dos dite Lots

pourront s'adresser aux Soussignes, :
CHAMILLY DE LORIMIER,
P, CADIEUX. ‘

27 fuin, 1834. ;

‘Forges de” Sl. Matlriceêt des
Trois-Rivières.

ES Swussignés nyant été nommés ngent

       Montréal, 19 Mai 1834, °
 offiira i vendre de gré à Art, un eup assortie

mentde toiles peintes do la patente ci-dessus men-
tionnée, lesquelles seront vendues en lots convena- Pibtrede Paris,

Piurres d'Esopus.
‘Tous les wrticles garantis et vondus à des prix

modérés. + Wa. H. CULVER.
Ne 10 roé du St.Saciémen

 DE GRE 4 GRE.
FRRONNERIE ct CLINCAILLERIE

L cuire à semelle et autres cuires. bles aux acheteurs.
TC JAMES YOUNG.
Mont éal, 3 mars 1853.

A. LAFRAMBOISE.
G juin, 1834, of.

des FORGES DE St. MAURICEeides TROL
pang la vente des onvyaged en fer ot en fon

RIVIÈRES,ont maintenant à leur magasine, ny

Montréal, 13juin, 1834, ’ ay
Md Sil 4. li: Ses

- Sila pron Imprint et publie toun les Mercrudiscf Bu

 

PAR 80 %

LECLERE cr JONES. |
CONDITIONS DE L'AMIDÜ PEUPLE
“Ce Journal parait deux fois par semaine, le

eredi et le Samedi,matin. Le prix doi’ y
cst do 20s, par année, payable par semestre dt
vance non compris frais do port.Ceux qui
discontinuer sont obligés d'en donner avis wa
avant leur semestre échue, payezlente
On s'abonne au buresu, Notre-Dame,
vis du Palais do Justice... V1 5. :

- On ho regoit pas de seuscriptionspeer
six mois. Lu gaieSat

Paix pes Annoxczs—Six lignes et
2e. 6d. et pour chaque lal
dix lignes et au-dessous36« et10d; €
insertion subséquente, Au- de-
par ligne pour noFa
chague insertion subséquents. ° -
[CF Nous publiorons les annenees quit:aff

scrontadressées, jusqu'à cs que nous syns
ordre de discontinuer, , . - “ CL
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